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ÖZET

ERKEN YASTA YABANCI DIL ÖGRETIMINDE (FRANSIZCA)                        

BILGISAYAR VE INTERNET KULLANIMI                                                                 

Emine ÇAKAL

Yüksek  Lisans Tezi, Frans iz Dili Anabi lim Dali 

Danisman : Yrd. Doç. D r. Nuran ASLAN                                                                                        

Ocak 2006, 83 sayfa

Dil bireyler arasindak i anlasmayi saglayan insanin sosyal boyutunda en önemli yer i alan 

toplumsal bir sistemdir . Insanin sosyal boyutu ise diger insanlar la etkilesimi sonuc u 

toplumsallasmasi sürec iyle bas lar.

Bugün kitle iletisim teknoloji lerinin hizla gelismesi sonucu dünyamiz adeta koca bir köy 

haline  gelmistir. Bu durum ise çok d illilik ve çok  kültürlülük kavramlarinin hayatimi za girmesine 

neden  olmustur. Farkli kültürden  ve dilden olanlar la, ‘yabancilar la’ birbirini tanima, iletisim 

kurmaya birey uzak duramaz, durmamalidir . Bu süreç bireyde ne kadar erken basla rsa, 

benimsemesi ve uyum saglamasi o kadar mümkün olur. 

Ülkemizde erken yasta yabanci dil ögret imi uygulamasi ilkögret imin 4. yilindan itibaren  

baslamaktadir . Milli Egitim Bakanliginca 1998 yilinda uygulamaya konan bu reform maalesef 

yabanci dildeki sorunlar imizi çözmeye yetmemistir. Ülkemizde hala,  bilgi ve iletisim  

teknoloji leriyle destek lenmemis,  gelenekse l yöntemlerle ders in islendigi bir yabanci dil 

ögretim inden verim a linacagini ummak çok yanl is bir tutumd ur.

21. Yüzyi lda bilimde ve teknolojidek i hizli degismeler egitim alanini da etkilemis ve yeni 

teknoloji lerin egitimde kullanilmasina baslanmist ir. Bilgisayar in özellikle de internetin devreye 

girmesiyl e bilgiye ulas im çok daha hiz li olmakta, ögrenme kaynak lari zeng inlesmekted ir. 

Yabanci  dil ögret iminde bi lgi ve iletisim teknoloji leri kullanildiginda ögrenme daha kolay 

ve kalici izli olur. Bilgisayar bugüne kadar kullanilan  ders materyall erinin tüm özel liklerini daha 

da fazlasiyla kapsayan çok amaçli kullanilabilen bir alettir. Bilgisayar ve son yillarda bilgisayar 

vasitas iyla hayatimiza giren internet in ögrenme -ögretme ve okul yönetimi ile ilgili tüm 

faaliyetlerde kullanilmasi “Bilgisayar  ve Internet Destek li Egitim ” o larak tan imlanabi lir. Bu yeni 

teknoloji lerle destekl enmis bir yabanci d il egitiminin yara rlarindan bazila ri sunlardi r:
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Dört temel becer iyi gelistirmede çok çes itli stratej iler uygulanabi lir,

Ögrenc inin güdülenme düzeyi artar,

Bireysel ögrenmeyi ge rçeklestirir,

Ögrenmeyi somutlastir ir,

Ögretme –ögrenme sürecine çesit lilik ve deg isiklik katar,

Verbal izmi önler  yani sözden ekonomi saglar ve zamani daha iyi degerlendirmeyi  

saglar,

Erken yasta bilgisayar ve internet destekl i yabanci dil ögret iminin  yararlar i yaninda bazi 

sinirliliklarinin da oldugunu görmekteyiz:

Ögrenc inin düsü nmesini aza ltabilir,

Kimi durumlarda di li daha çok ku llanmayi gere ktirmeyebi lir

Temini paha lidir, faydalanab ilmek için belli bir bilgi,  donanim ve süre 

gerekmektedir .

Çalismamizin amaci , yukarida bahsettig imiz bilgisayar ve internet destekl i yabanci dil 

ögretim inin tüm bu avantajlara ve uygulamada önem verilmesi gereken öneri lere dikkat 

çekmenin yaninda, bu alan üzer inde dünyada yapilmis örnek çalismalari inceleyerek,  elde edilen 

verilerden  yarar lanmak gerektigini vurgulamak  ve söz konusu çalismalar i ülkemizde de  prat ige 

dönüstürmek adina som ut bir adim atmakt ir.

 Erken yas, ana dil, amaç dil, ikinci dil edinimi , bilgi ve iletisim 

teknoloji leri, bilgisayar destekl i ögret im, uzaktan ögret im.

w

w

w

w

w

w

w

w

Anahtar Sözcükler:
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La langue est un système social qui fournit à communiquer parmi les individus qui 

occupe la plus important place en la dimension sociale de l’individu. La dimension socia le de 

l’individu aussi commence par le processus de socialisation résultant d’interact ion avec autre 

individus.

Actuel lement, le developpement  de les technologies de communication de masse a eu 

pour conséquence le monde que no us vivons, s’est transformé en, com me ci,  un gros   village. Ce 

cas s’est accompagné  de l’emergence des concepts de “multi linguisme”  et “multicultura lisme"

.Tout individudoit communiquer ceux qui sont de la culture différente et de la langue. Si 

l’individu comme nce ce processus en âge précoce, il peut certainement s’accorder et adopter  

cette culture-là et cette langue-là.

En Turquie , l’applicat ion de l’apprentissage précoce de langue étrangère  commenc e 

depuis quatrième année de l’école primaire. En 1998 ce reforme qui on a appliqué  par le 

Ministère de l’Education Nat ionale,  malheuresement, il ne peut pas être suff isant pour nos 

problèmes dans l’apprentissage  de langue étrangère. Dans notre pays, il est une grande faute de 

attendre encore l’enjeu d’un apprentissage de langue étrangère  qu’o n enseigne seulement en 

utilisant les métho des traditionnelle et qui n’est pas soutenu des nouvelles technologies 

d’information et de co mmunication.

Dans le XXIe siècle, les changements dans la technologie et la sciènce ont influé sur le 

domaine d’éducation et on a commencé l’utilisation des nouvelles technolog ies dans 

l’enseignement et l’apprentissage. Grace à l’ordinareur atte indre l’informat ion est très facile et 

rapide, les ressources d’ap prentissage enri chir de plus en plus. 

Quand on utilise les technologies d’information de communication dans l’enseignemen t 

         RESUM E
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de langue étrangère , l’éducation réalise plus facile et permanent. L’ordinateur est un moyen qui 

contient tous les caractér istiques des matériels de matière qui sont utilisés jusqu ’au aujourd’hui. 

L’util isation de l’ordinateur et l’internet qui l’entre en moyen de lui à notre vie dans 

l’enseignement, on peut définir en  “l’enseignement assisté par ordinateur et internet”. Celles-ci 

sont les certa ins des utilités de l’un enseignement de langue étrangère  qui l’on soutient des 

nouvelles technolog ies:

le niveau de moti vation des élè ves augmente,

il fait  concrét iser l’apprentissage,

il fourni les diversité et différentes au processus d’enseignement et 

d’apprentissage,

on util ise fertilement le temps,  gêne le verba lisme,

on peut faire  les exerc ices efficace et  les pratiques à apprendre les sujets.

Il y a plusieurs ut ilités d’enseignement de langue étrangère ass isté par les moyens  co mme 

ci-dessus ,en revanche, il y a certaines désavantages comme:

il peut diminuer les reflexions des élè ves,

dans certains situations i l  ne peut pas devoir uti liser davantag e la langue,

les obtenir peut être che et les porter toujours peut être fatig ant,

il ne peut pas être le temps qui doit et être la préparation suffisante pour utiliser 

efficace tous moyen qui l’on veut.

Le but de cette thèse est;  souligner  toutes les avantages de l’apprentissage de langue 

étrangère assisté par ordinateur et internet dont nous avons parlé ci-dessus,  attirer l’ attention sur 

les suggestions qui l’on doit donner de l’importance  dans l’application, en étudiant et en 

observant les travaux  d’exem ple et les recherches qui l’on fait dans ce domaine, accentuer qu’il 

doit profiter  des données disponibles et faire un pas concrét pour metre les travaux s’agissant en 

pratique.

L’enseignement précoce, l’acquisit ion de langue étran gère, le 

multi linguisme, le mult iculturalisme, le Centre Européen Pour Les Langue Vivantes (CELV)  la 

technologie de l’information de la commu nication (TIC), l’utilisation d’ordinateur et d’internet,  

l’enseignement de loin, l’enseignement sur le w eb.

w

w

w

w

w

w

w

w

w

Les Mots-Clés:
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Dans les sociétés primitives, à cause de la limité de contenu cu lturel et la rareté de 

la quantité d’individu qui sent le besoin d’éducati on, on pouva it éduquer les individus en 

diréction des exigences et des atte ntes de la sociéte et en manière de la relation de 

“maître-apprenti” . Mais, dans les sociétés contemporaines que divers cultures  vivent  

ensemble, on peut réa liser ce  processus à l’intérieur d’un certai n programme.Ce 

programme que nous nommons en tant éducat ion que est un concept à contenu large 

contie nt l’interact ion des individus. 

Dans le premier chapitre de notre travail, nous allons étud ier le processus de 

précoce , de l’enseignement de langue étran gère qui est un important domaine de 

l’éducation qui est à fournir nous à s’accorder le monde  globalisé. Nous allons ana lyser  

la mise en  place de l’enseignement précoce  dans d’autres pays  et  la compare r avec cel le 

de notre  pays, et aussi décri re le s théories d idact iques et métho dologiques.

Dans les dernière s années, les dével oppe ments rap ide dans la sciénce et la 

technologie, la vulgarisation des moyens de communication de masse, l’acq uisition 

d’importance du tourisme extér ieur et l’augmentation des rapport s commerciales et  

culturels amenent à la multiplication des relations internat ionales . Pourtant, le 

développe ment culturel, social, économique et politique mondia l s’est acco mpagné de 

l’émergence du multilinguisme et du multicultura lisme. Dans ce contex te  l’enseignement  

précoce  d’une langue étrangère semble indispensable.

En disant “pr écoce” , nous avons l’intent ion des enfants qui enseignent  en 

quatrième et cinquième classes dans l’école primaire. C’est à dire que ceux qui ont  

neuf,d ix, onze  et peut être douze ans.  

XVIIIe et  XIXe siècles sont un période qu’ on s’ést passé intensivement les 

discussions entre  ceux qui défendent et  ceux qui font objectio n à l’enseignement précoce  

de langue ét rangère. Ces discussions sont sur l’enseignement en langue étran gère,  

l’enseignement bilingues et l’apprent issage de langue étrangère. Après les années 90, on 

a accepté intensivement, dans le monde et surtout depu is 1998, en notre pa ys.

I NTRODUCTIO N
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En Turquie, l’enseigneme nt d’une langue étrangère a été mis en place au niveau 

primaire à partir de la tro isième ou quatriè me année. Mais le problem le plus important  

est celui de  la format ion des ense ignants et du choix du matériel pédagogique.

Dans le deux ième chapitre de notre thèse, nous allons étud ier l’utilisation 

d’ordinateur et d’internet dans l’enseigneme nt préc oce de langue étrangère. Nous allons 

parler des utilités et des limités de l’enseignement de langue étran gère assisté par  

ordinateur et internet, mais aussi offre aux propositions didacti ques et méthodologiques 

qui l’on fa it en tenant compte de s conditions de notre pays.

L’ord inateur est un moyen de communication et de connaissance qui est l’un des  

utilités de la technologie, qui se développe le plus rapide  et qui l’on peut utiliser pour 

divers buts. On l’utilise aussi dans le secte ur d’éducat ion comme tous  les domaines. Il 

occupe dan s les programmes d’éc ole avec  le nom d’en seignement d’o rdinateur.        

Aujourd’h ui, l’ordinateur et ( indiréctement ) l’internet  est des ressource s

technologiques qui ne pourra pas ce rtainement nier leur importance pour les enseignants  

et les appre nants. Si les ense ignants survei llent  toujours ces ressources importants seront  

plus prof itable aux apprenant s. A cause de cela, on doit accé lérer les travaux pour faire  

tendre à l’utiliser l’ordinateur et l’internet aux jeunes. Et on doit faire adopter le méth ode 

d’ense ignement de la ngue ét rangère assisté par ordinate ur.

Pour un éfficace apprent issage de langue étrangère assisté par ordinateur, il doit  

commencer l’ense ignement des jeunes depuis l’âge précoce. C’est très important , pour ils 

peuvent s’accorder avec u ne vie à m ultilinguisme et multiculturalisme du XXIe siècle .

En notre pays , dans l’enseignement de langues étrangères on ne peut pas obtenir 

le resultat souhaitab le. L’un des cause s importants de cette situati on, c’est l’éducati on   

non communicative et a udiovisuelle. C’e st pour cela que, malheurese ment les ef forts, les 

activités da ns ce domaine créent une grande désespé rance.

En Turquie, pour  appliquer l’enseignement assisté par ordinateur surtout dans 

l’apprentissage de langue ét rangère, il doit considérer certains propositions. Quelques-
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unes de ces propo sitions sont les suivants:

Avant de tout, il doit  adopter l’opinion d’en seigneme nt assisté  par 

ordinateur et accépter qu’il n’est pas un moyen qui prend le rôle de 

l’enseignant, mais il l’aide et le sout ient  dans l’apprent issage.

Dans toutes écoles, il doit établ ir quelques laboratoire s ou une salle

d’ordinateur au moins et il doit les cont rôler toujours par les enseignants  

étant d isposé.

Dans toutes institutions, pour les enseignants qui s’interes sant à ce sujet il 

doit ouvrir les cours d ’éducat ion domestique sur  ce domaine.

Dans la période longue, si nous  supposons que l’on préféra l’utilisation 

d’ordinateur dans l’éducati on plus qu’auj ourd’ hui, on doit former l’unité  

de préparat ion des programmes d’ordinateur dans toutes  institut ions.

On doit  prof iter des  enseignants de langue étrangère pour l’écrit des 

programmes de langue étrangère et il doit êtr e insta llé certai nement le 

reseau d’internet dans  toutes écoles.

Dans ce thèse nous avons voulu parler  des utilités de l’ordinateur et l’internet  

qui sont les deux des nouvelles tec hnologies et les usages de ceux-ci dans 

l’enseignement précoce de langue étrangère. Particulièrement  il est bien évident que 

l'Inte rnet per met un appren tissage individualisé et une communicat ion aut hentique. Il 

constitue aussi une source importante  pour les enseignants qui doivent être,  

désormais, des véritables professionnels de l'enseignement.

w

w

w

w

w
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On doit ét udier le cours historique de l’ense ignement de langue ét rangère sous les 

deux titres:

En pays européens, l’apprent issage des langues anciennes a longtemps dominé le 

paysage linguistique et culturel des systèmes éducati fs. Dans le XVIIIe siècle, 

l’enseignement de langue étrangère a commencé accepter  intensément, dans 

l'enseignement secondair e. dans plusieurs pays,  les nouvelles lois qui visent  à réformer 

la disposition du systè me éducatif  ont succedé aux méthod es utilisées dans              

l'enseignement.

Puis, on a commencé une tendance  et u n intérêt ensem ble cette évo lution face à la 

langue étrangère et l’enseignement de celle. En témoignent des dispositions prises en 

Allemagne te lles que celles du (1763)  et de  

la  

(1778), grâce auxquelles des matières comme les langues étrangères ou les sciences 

naturelles ont été introdu ites dans le programme d'études de l'enseignement secondaire,  

d'une orientat ion plus classique à l'origine.  (www.eurydice.org, 2005)

Mais il ne s’agit pas de même situat ion pour la plupart des pays, il faut attend re le 

XIXe siècle pour voir se développer un enseignement systé matique des langues 

étrangères dans les systèmes scolaires. Premièreme nt on a mis l’enseignemet de langue 

CH APIT RE 1

ENSEI GNEM ENT PRECOCE DES L ANGUES  ETRANGERES

1.1. Un Aperçu Gener al A u Cour s De L’ Enseignement  De Langue Etran gère

1.1.1. Sit uation Jusqu' au M illieu Du XXe Siècle

General-Land-Schul-Règlement für PreuBen 

Schulordnung für die bürgerli che Erziehung der Stadt- und Landschulen in Bayern 
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étrangère en pratique dans les institions,  en espa gne  1845 ( ).

Dans le XIXe siècle  l'intensification des rapports commercia ux et la révolution 

industr ielle amenent à l’emergence  des besoins de communicat ion nouveaux.  

Particulièrement le cas des Pays-Bas qui on offre à l’enseigneme nt obligatoire des 

langues anglaise, allemande et françai se dans l'enseignement seco ndaire depuis le XIXe

siècle) , et de la Belgique, où le type d'enseignement « humanité s modernes » créé en 1863  

dans les étab lissements secondaires publics ( ) se basait sur l'étude de 

trois langues étrangères: le néerlanda is, l'anglais et  l'allemand étaient enseignés en 

Wallo nie. (Heyw orth, 2000)

 (www.eu rydice.org, 200 5)

Certains jeune s Etats nouv ellement constitué s a mis l’enseignement de leur  langue 

officielle à leurs minorité s linguistiques en prat ique dans leurs institut ions. Exem plement  

le néer landais on a enseigné à la minorité francophone située en Wallonie à partir de  

1815 dans l'Union des Pa ys-Bas. 

Dans ces pays, la politique d'enseignement des  langues et la gestion des  

problèmes linguistiques sont trè s complexes. Le long du XIXe siècle, il pouvait voir 

qu’on a accepté un enseignement  des langues étrangères par la double monarchie au stro-

hongroise mais seulement s'il s'agit des langues des Etat s de l'empire. Ce situat ion a 

commencé plus tard pour les autres les autre s langues occidentale s, ca r la langue qui l’on 

enseigne premièrem ent est le français, puis, au début du XXe siècle, l'anglais. En  

Autriche a é té imposé la langue a llemande en tant langue o fficielle que. 

Plan Pidal

athénées r oyaux

Les mouvements nationali stes qui se sont succédé tout au long de ce siècle    

établi ssent de nouvelles structures géopoliti ques qui ont inévitablement sur les 

groupes linguistiques un impact réunis sur un même territoi re. Ainsi, de 

nombreux pays se caractérisent par la conservation d'une situation de 

multilin guisme sur leur territ oire. Ce multilingui sme peut trouver des origi nes 

diverses. Il peut être, par exemple, la conséquence d'immigratio ns effectuées pour 

des rai sons économiques. Les certains de ces pays ont donc eu besoin très tôt d'un 

enseignement des langues entre les différ entes populations présentees pour 

assurer la communication sur leur territo ire national.
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Quand nou s avons regardé généralement au monde on voit que jusqu’au 1918 la 

langue d'e nseignement éta it l'allemand ou le russe. De 1918 j usqu’au 1 940, l'allemand  le 

russe, l'estonien, et l e suédois sont utilisés en tant langues d'enseignement que dans les 

établ issements scolaires des différentes minorité s corres pondantes.

 (www.eurydice.org, 2005)

Dans les différents pays  européens, l’ense ignement des langues  étrangères qui 

occupe la place dans le système éducatif a très longtemps touché  seulement les élève s qui 

suivaient les cours de l'ense ignement seconda ire généra l ou ceux qui se préparaient à 

fréquent er cet en seigneme nt.

L'ense ignement institutionne l des langues vivantes étrang ères a été introduit  

relativement tard dans les systèmes educat ifs. L’enseignement de langue ét rangère , de  

l’origine à nos jours, a  connu plusieurs fluctuat ions et discussions concernant les hora ires, 

l'obligation d 'apprendr e les langues, le choix de langues proposées ainsi-que des mises en 

cause rég ulières concernan t son utilité.

“ Quelques pays européens ont vécu des situations de multiling uisme pour 

d'autres rai sons que des déplacements importants de leurs populations. Par exemple,

ainsi, les pays anglophones ont intégré d'autres facteurs dans le développement 

historique de leurs systèmes d'enseignement des langues étrangères. En Irlande, deux 

facteurs ont été déterminants. Tout d'abord, au XIXe siècle, les écoles catholi ques en 

expansion faisaient venir les prêtres formés en France, en Espagne et en It alie, qui 

gardaient leurs liens avec le continent. D'autre part, en 1924, l'enseignement des langues 

anglaise et irland aise est rendu oligatoire. L’ irland ais a été inscrit  dans les programmes 

presque immédiatement après l'indépendance de l'Ir lande. En conséquence, le français, 

première vraie langue étrangère étudiée jusque-l à, a été relégué au rang de troisième 

langue enseignée. En Angleterre, le fait que le français devienne la langue de la 

diplomatie à parti r du XVIIIe siècle n'a pas eu de conséquences signific atives sur 

l'enseignement des langues étrangères en milieu scolaire. L’ i ntroducti on des langues 

étrangères à l'école ne commence qu'à partir  de la moitié du XIXe siècle, au moment où 

cet enseignement a été stimulé, en partie, par l'in fluence des réfugiés politiques 

provenant de l'Europe continentale.”



7

Indépe ndemment de cette  introd uct ion relat ivement tardive des langues vivantes  

dans les programmes scolaires, les cas d'enseignement des langues avant l'âge de onze-

douze ans  ont tou jours existé . 

L'éducation romaine a été bilingue latin/grec jusqu'à la fin de l'Empire, et  les 

enfants de la bonne société apprenaient le grec avec leur nourr ice. À l'éco le primaire , on 

enseigne à lire et à écrire les deux langues à la fois, souvent en commençant par le grec.  

À partir du Moyen-Âge, l'apprenti ssage du latin éta it la base de l'éducat ion et il est bien  

connu que le latin a été pendant longtemps la langue de c ommunication euro péen ne, tout  

au moins parmi l'élite. 

Le frança is était enseigné et reste encore aujourd'hui l'une des mat ières  

obligatoire s pour l'examen d'entrée dans les écoles 

préparan t les élèves au examen d'entrée  des 

, la scolarité, le plus souvent en internat, dure de  sept-huit ans à tre ize ans. 

Dans les classes aisées de certa ins pays européens, on enseignait L'étude des  

langues vivantes depu is l’âge de la plus tendre enfance. Ainsi que les aristocrates russes 

appren daient trois langues étran gères e nsemble (français, anglais et/ou a llemand). ( Oneil, 

1993)

Actuellement, on peut voir que de nombreux pays européens ne sont jamais 

étrangère aux situations de bilinguisme ou de plurilinguisme. Exem plement, le 

Luxembourg est officiellement tr ilingue, en France , l'Alsace est une ré gion bilingue. Sans 

aucun doute la raison principale de l'importance accordée à l'enseignement des langues 

dans cette s regions-ci est plurilinguisme. Dans les années suivant on verra que le 

Luxembourg inscr it l'enseignement du français dans le curriculum de 

dès 1843. En 1881, le français devie nt une langue obligatoire à côté de l'allemand.

(www.eurydice.org, 2005)

, 

public schools. (preparatory schools, 

Common Entrance examination : public  

schools

l'école du peuple 

À l'échelon mondial, l'enseignement des langues vivantes étrangères aux enfants 

se rencontre dans diff érentes situations, celles-ci ont été répertoriées par H. Stern dès 

1965. Ainsi relève-t-il qu'on enseigne souvent une langue aux enfants dans les pays;
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(Oneil, 1993 p.22)

Le plus important changements se sont réalisé au cour s des années 50-60 dans la 

disposition des systèmes éducatifs européens. L'enseignement des langues étrangères se 

généra lise progressivement après les années 50.

Vers 1950, on a d onné de l’importanc e à l'apprentissage du russe mais n’est pas 

en manière  d’une langue étrangère fa isant concurrence à d 'autres langues,  mais  en tant  la 

première et par fois l'unique langue étrangère à apprendre q ue. Depuis 1949 cett e langue 

est ensei gnée dan s la majorité de ces pays dès le niveau pr imaire. ( www.eurydice. org,

2005)

 Si nous regardons le processus historique de l’enseignement précoce de langue 

étrangère, le Waldorfschule est établi en Allemagne, mais on trouve les divisions dans les 

certain s pays ( comme la Suisse, la belgique, l’Irlande  et les pays des colonies comme 

Inde et les pays qui prennent l’émigrant comme Canada que le multilinguisme a 

–

–

–

–

où l'on parle plusieurs langues ou dialectes. Dans ces pays, l 'une des 

langues est souvent choisie pour jouer le rôle de li ngua franca de la 

communauté en général  et est l angue d'enseignement. C'est le cas, entre, 

autres, de l' hindi et de l' anglais en Inde, de l'anglais et du français dans 

certains pays' d'Afrique, du banasa indonésien en Indonésie ; 

qui ont plusieurs langues offic iell es, tels la Belgique, le Canada, Ceylan, 

la Finl ande, le Pays de Galles et la Suisse; 

dont la langue nationale est une langue de faible diffusion et pour lesquels 

la maîtrise des langues étrangères : lme nécessité (les pays scandinaves 

par exemple) ; 

dont la langue est une langue de grande diffusion mais où des raisons 

d'ordre politiq ue, culturel, economie et d’ autres – font que l’on choisit  

cette opini on (la France,les Etats-Unis ou la Grande Bretagne entre 

autres).

1.1.2. Evolut ion De 1950 A Nos Jour s



9

domaine). Dans les Waldorfschules on offrait à l’enseignement de bilingue avec le 

programme de matière propre à lui. C’est vraie que, l’intérêt mondialement à 

l’enseignement de la ngue étrangère,  a commencé ap rès La Première Guerre Mondiale. En  

Etat-Unis avec le mouve ment de FLES (Fore ign Languages in Elementary Schools);  

après 1920 on a commencé les essayes de l’applicat ion en l’Union des Républiques 

Socialistes Soviét iques (U.R.S.S.) de ce pér iod-là  et dans les pays de l’Europe d’est. 

Le résultats de rec herche  de l’UNESCO et du Conseil d’Euro pe dans ce domaine  

se sont accompagnés de s’orienter ver s le sujet.En les années 1970, la Finlande, le 

Norvège et la Suisse ont mis l’applicat ion de langue étran gère en pratique. L’Autriche,  

l’Ital ia, l’Espa gne et la France  ont co mmencé cette app licat ion en 1990.

Les an nées 1970 sont un périod que les recherches et les discussions se sont passé  

inte nsément. Les projets de recherche internat ionals comme les act ivites “Council For  

Cultura l Coperation 1988” , les Worksh op’s que le Conseil de l’Euro pe  a  organisé en 

1990 et les activ ités scientifiques comme les symposium de Nuremberg ont amené à 

commencer l’applicat ion précoce  de langue étrangère dans le monde. Et aussi,  ce cas  

s’est acco mpagne de l’emergence de l’enseignement présco laire de  langue étrangère.

Actuellement, les centres  comme “ Network for Informat ion on Curriculum and  

Evaluat ion”  o u  les projet s de   “Lingua” a mis en pratique.

Tous les pays ont modifié le stat ut de l'enseignement des langues étran gères, en 

assurant une présence obligatoire de cette matière à l'intér ieur du programme et en 

s'efforçant de prolonger la durée de son enseignement (généralement en avançant l'âge à 

partir duqu el la prem ière langue étrangère est enseignée).

 À l'except ion du Luxem bourg (dès 1912) et de la Communauté germanophone de 

Belgique (dès la fin des années 40), qui introd uisaient déjà l'allemand et le français (au  

Luxembourg) à l'école primaire, elle fait ressorti r les pays nordiques comme des 

1.2.  Statut De L' Enseignement Des Langues Etra ngères Au Niveau Pr imaire
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pionniers de l'enseignement des langues, dès les premières années de la scolarité 

obligatoire . Ainsi, dans le cadre  d'une réforme  globale de leurs  sy tèmes éducatifs, le 

Danemark (1958), la Finlande (1970), la Suède (1962), l'Islande (1973) et la Norvège 

(1969) ont jugé nécessaire de confronter t ous les élèves à l'apprentissage obligatoire d'au  

moins une langue étrangère, voire de  deux.

Il faut également mentionner les pays en préadhésion qui enseignent les langues 

au niveau primaire depu is de nombreuses années. On doit signaler la fin des années 40 

correspond, pour ces pays (à l'exception de Chypre et de la Sovénie ), à l'imposition du 

russe comme première langue étrangère obligato ire dans le programme d'études du 

niveau primaire. Néanmoins, l'enseignement d'autres langues que le russe apparaît  plus 

récem ment dans la grande majorité de ces pays. Ainsi, l'éventai l des langues étran gères 

proposées aux  élèves est é largi seulement à partir des an nées 90. (Mart inez, 2000)

Dans la majorité des pays de l'Union, il faut attendre  les années 80, voire 90, pour  

observer la mise en œuvre des réformes rendant la langue ét rangère obligatoire dans le 

programme d'études du niveau primaire. Ainsi, l'Autriche (1983), les Pays-Bas (1985) et 

le Portugal (1989) ont introduit, dans le courant des années 80, les langues étran gères 

dans le groupe des mat ières de base obligatoires du niveau primaire. C'est surtout au 

cours de la décennie 90 que les autorités éducat ives d'un nombre accr u de pays prennent  

des déc isions rendant les langues étrangères obligatoires dès l'école primaire: Espagne en 

1990, Grèce et Italie en 1992 , France progressivement à parti r de 1992, Écos se en 1993,  

Liechtenstei n en 1 996 et Communauté  françai se de Belgique en 1998.

Parmi les pays qui offrent un enseignement des langues étrangères au niveau 

primaire en dehors du programme d'études minimum, il faut mentionner le cas de 

l'Allemagne, où, suite aux résultats de plusieurs projets pilote s, la KMK recom mandait 

déjà au début  des années 70, que l'enseignement d'une première  langue étran gère soit 

introdu it en tro isiéme année de l'éco le primaire. En 1994, la KMK a introduit une rec om-

mandat ion en fave ur d'une approche plus systémat ique de l'enseignement d'une première  

langue étrangère au niveau primaire. Fbur les autres pays de ce groupe , cet enseignement  

est en phase pilote dans quelques établ issement s (Irlande) ou dépend de leur aut onomie 

s
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curriculaire (Communauté flamande de Belgique, Anglete rre,  pays de Galles et Irlande  

du Nord). (www.eurydice .org, 2005)

Si on par le de l’enseignement,  il est évident qu'il faut analyser trois éléments 

essent iels: l'élève , l'enseignant et la méthode. Et ces  tro is éléments devront jouer des 

rôles importants dans un environnem ent artificiel qui est «la classe». Enseigner aux 

petits des classes, exige de faire le rapproc hement entre «l'enseignement » et  

«l'acqu isition»; ce la veut dire  créer avant tout un environnem ent proche de la vie réelle 

de l'enfant et par conséquent rendre les conditions artificie lles presque réelles. Est-il 

possib le,  est-ce réa lisab le?

L'enseigneme nt précoce des langues est un enjeu européen. La sauve garde et  

le développement de ce plurilinguisme passent nécessairement par l'Eco le. Nous 

mesurons mieux l'intérêt stra té gi que d'un apprentissage précoce des lan gues: la 

disponibilité  de l'enfant et  malléab ilité psychologique per mett ront de gagner un  

temps précieux pourra utilement être réinvesti dans l'apprentissage ultérieur d'autres 

langues. 

Il est tout à fait significat if de constater que quan d le Conseil de l'Europe a 

organisé en 1991, un colloque en Edimbourg et après ur aut re en France en 199 3, 

sur les projets de l'enseignement des «Langues vivantes » ,  il a mis l'accent pour la 

première fois sur «l'enseignement et l'apprentissage des lan gue s à l'école primaire» et  

vingt pays me mbres ont envoyé des participants en particulier à l'ate lier sur 

«l'ense ignement précoce» . (Ataseven, 2002)

Notre pays n'est ni le premier ni le seul à introduire dans des écoles 

publiques l'étude des lan gue s ét ran gères, dès la quatrième année  de la scolarité 

1.2.1. Situat ion De L' enseignement  Pr écoce Des La ngues En Tur quie 

1.2.2. Enseignement Precoce Du Français En Turq uie
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obligatoire ou à fixer à l'âge de neuf ans le début de cet apprentissage. Tandis que 

dans des écoles privées, les langues étr angères font partie du programme national 

dès la deuxième an née  de la scolarité . 

Grâce à la nouve lle réforme du Ministère de l'Educat ion nat iona le en 199 7-

1998, la scolarité obligatoire des enfant s turcs s'étale sur huit ans. Et le système  

éduca tif turc a cessé d'être engagé dans un processus d'expansion quantitative. 

De puis son but se porte très nettement sur un profil d'élève qui sache résoudre des 

problèmes dans tous les domaines, qui critique, qui cherche «co mment apprendre ». 

L'important  aujourd'hui, c'est de chercher la qua lité qu'apporte aussi l'enseigne me nt 

précoce des langues ét rangères da ns le programme de l'école élémentaire. 

En Turquie, aujourd'hui il existe plusieurs types d'établissements 

francophones qu i assurent une scolar ité bilingue. 

Les lycées anatoliens 

Les établissements b ilingues privés. 

Le réseau francoph one ne co mpte plus qu'une diza ine d'éta blissements. Ce 

sont, en général, comme leurs équivalents anglophones ou germanophones, des 

établissements d'él ite. 

En Turquie, on considère en général l'anglais co mme une langue 

«nécessaire», mais le frança is comme une langue «souhaitée par les parents». 

L'att ente générale de la plupart concerne l'aspec t pratique et at tirant de la formation. 

La prise de conscience  de la nécessité du plurilinguisme progres se,  puisque, 

dans de nombreux secteurs, deux lan gue s ét rangères se trouvent programmées en 6e  

annèe . Cet te évolution des mentalités montre que la diversifica tion est 

ind ispensable dans les program mes de l'école élémentaire. (Ataseven, 2002)

Les écoles française s et les écoles franco-turques qui sont dans la Turqu ie:

w

w
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Il est possible de voir les écoles françaises à Istanbul (Pierre Loti)  et à 

Ankara (Charles de Gaulle) en Turquie. Ces deux écoles scolarisent les enfants dès 

rage de troisième ans et préparent les élèves au brevet des collèges, au brevet  

informat ique, et aux bat s frança is L, ES et S. Ils scolarisent non seulement le enfan ts 

d'expat riés frança is ma is aussi des enfants d'origines et de langues très variées. 

Dans ces écoles, le problème majeur réside dans le paradoxe du rejet d'une 

éducat ion bilingue. Le système français étant monolingue, l'imposition d'une langue 

d'enseignement unique et la rec onnaissance de la langue pre mière des enfan ts 

étrangers crée des fausses réalités dans la vie des enfants. Aux difficultés des 

enfant s, il est important d'ajouter celles des enseignants, peu ou pas du tout formés 

dans le domaine du frança is langue seconde ou langue ét rangère.  

Qu i sont ces enfant s étrangers ? Les élèves non-francophone des écoles 

françaises de l'étran ger appart iennent généralement à un milieu social très favorisé, 

souvent cosmop olite et plurilingue. Pourquoi leurs parents choisissent-ils une école 

française? Dans bon nombre de pays, des anciens élèves, fervents défenseurs du 

systè me éducatif français, perpétuent avec leurs propres enfants une trad ition  

familiale, maintenue parfois depuis plusieurs générat ions et signe d'appart enance à 

une élite francophile et  francophone. Quant aux parents français et  francophones 

diplomates, hommes d'affaires, haut s fonctionnaires ou enseignants dét achés à 

l'ét ranger, très minoritaires générale, ils se montrent exigeants à l'égard du respect  

des normes de l'école française et  n'apprécient guère les reta rds ou la baisse niveau 

lié à la présence d'un no mbre important d'élèves non-francophones. La plupart 

d'entre eux sont des natifs, scolarisés dans leur propre pays, dans une langue 

étrangère: le français. Or, à l'école française non-francophone, ils sont généralement 

acc ueillis co mme des ét rangers et  il faut les intégrer dans un univers français.

1.2.2.1.  L es Ecoles Fr ançaises

« »
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           Ce sont des établissements bilingues privés qu'on citera dans les limites du 

co mmuniqué et les établissements publics feront l'objet d'une autre rec herche. Les 

écoles franco-turques privées sont locâlisées dans les trois ou quatre grandes villes 

de la Turquie. ils recrutent des enfant s des classes socio-économiques favorisées, en 

raison du montant des frais de scolarité relativement élevés. Le règlement intérieur 

ainsi que les programmes su ivis sont conformes aux exigences du Ministère de 

l'Educat ion nationale turque. Suivre une scolarité bilingue signifie pour l'enfant: 

s'initier progressivement à une langue et culture ét rangères, acquérir des 

co mpétences d'expression et de compréhens ion dans ce tte lan gue mais aussi ut iliser 

cett e langue comme outil méd iateur de savoirs et de  savoir-faire.

Dans les écoles comme Saint-Michel, Saint-Benoît, Sa inte-Pulchérie, Notre-

Da me de Sion, Saint-Joseph etc., nous assistons depuis quelques années, c'est-à-dire, 

depuis la loi de l'éduca tion obligatoire de huit ans (qui s’et end sur huit années) avec  

des programmes plus ou moins identiques, à la mise en place  des écoles primaires 

bilingues parfois au sein de l’établissement, et parfois tout à fait indépendamment 

fondé par des fondations des anciens d iplomés de ces écoles franco-turques. 

En E.P.L.E. , il s'agit de créer une attitude positive à l'égard de l’idiome  

étranger et de la civilisation qu'il représente , d'éveiller la curiosité, la confiance en 

soi, l'envie de participer, etc. Il faut avant tout lier l'imprégnation auditive à l'éveil 

de la sensib ilité esthét ique, notamment au moyen du chant et des  co mptines. 

Ensuite, il faut aussi lier l'expression orale à des act ivités et faire découvrir ainsi que 

la lan gue est un instrument efficace de l'action. Puis, il faut créer des situations où la 

co mmunicat ion, d'abord prise en charge par le ma ître, est relayée ensuite par celle 

qui s'éta blit directe ment entre les élèves. De plus, il faut inclure aussi souvent que 

possible l'émulation du jeu qui, pour un enfant de l'école primaire,  est le contraire 

d'une activité gratuite. Et enfin, sollic iter  l'imaginaire des enfants afin de provoquer 

leur participation affective aux situat ions évoquées. 

1.2.2.2. L es Ecoles Fr anco-Tur ques Pr i vées 
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Les méthodes généralement pour l'enseigne me nt du FLE sont conçues pour 

être utilisées dans un maximum de pays, mais ne répondant pas toujours à la 

spécificité d'un enseignement bilingue et précoce. Cec i exige, de la part de  l'équipe 

pédagogique, de re médier à ces manq ues et d'élaborer des documents et des sup ports 

appropriés. 

Suite  à la période de format ion continue des responsables de 

l'enseignement/apprentissage efficace dans une école bilingue franco-turques, nous 

avons mis en place un modèle plus ou moins bien adapté au système de l'éduca tion 

turque. 

Dans ce modèle, nous avons respecté avant tout les programmes fixés par le 

Ministère turc tant pour les thèmes que pour les éléments lexicaux et grammat icau x. 

Par conséquent, un parallélisme est créé entre le programme détaillé de la langue 

maternelle et du frança is. L’Object if est de développer chez les élèves les quatre 

compétences : compréhension de l'oral, expression orale, compréhension de l'écr it,  

l'expression écrite: donc partir de l'oral pour aller vers l'écrit. Nous avons dû prendre 

en considéra tion le vécu quotidien de l'élève turc , de son environne ment socio-

culturel pour aller vers la connaissance du monde exté rieur, en particulier à travers 

des contes et des chants etc. Les activités  pédagogiques ont laissé la plupart du temps 

leurs places aux ac tivités ludiques. Et pour cela, nous avons créé un «espace  

francophone» qui est en même te mps une salle élect ronique conçue spéc ialement 

pour les cours de français. Cett e salle a été transformée en une sorte de jardin 

d'enfants  où la priorité est accordée à la tec hnologie,  à l'animation en langue 

étran gère.  (Ataseven, 2002)

Le terme d’ “enfant” peut paraître assez vague. Nous entend ons par  là, 

1.3. Enfants Et Enseignement Pr écoce Des Langues Et rangères 

1.3.1.  Défi niti ons

tout enfant 
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c'est-à-dire tout  

enfant qui est encore dans l'enseignement pré-élémenta ire ou élémentaire.  

L'ense ignement pré-secondaire a, en effet. pour caractér istique distinctive, par rapport à 

l'enseignement secon daire, de traiter l'éducation de l'enfa nt de façon globa le. Cec i se 

traduit , concrètement. par le fait, que, en général , un maître unique est responsab le de 

l'ensemble des act ivités de l'enfant  à l'école. (Onei l, 1993) 

Selon les systè mes éducatifs, l'âge d'entrée dans l'ense ignement secon daire varie, 

mais il se situe le plus souvent à onze ou douze ans (en Ecosse par exe mple). C'est-à-dire  

pour les enfants en dernière année d'école primaire (l'entrée dans le seco ndaire a lieu à 

douze ans). Malgré un début d'apprent issage des langues qui peut para ître tardif, cette  

expéri ence   entre dans le cadre de cet ouvra ge car la philosophie, les techn iques  mises en  

oeuvre, les finalités de l'enseignement de la langue étran gère sont toutes caractéristiques 

de l'enseignement élémentaire, on y tra ite ces élèves comme des  enfants (bien que des 

enseignant s du secon daire participent à l'expérience). Dans d'autres cas, l'ent rée dans le 

secon daire a lieu à dix ans (en Autriche par exem ple) , et les cours de langue, ainsi que 

tous les autres cou rs d'ailleurs, sont donnés par des professeurs du secondaire spécialistes. 

On se tro uve donc dans une situation  dans laquelle il y a interférence ou imbricat ion entre  

la définition de l'âge à laquel le prend fin l'enfance, âge différent selon les pays, et  

l'institution scola ire, qui ref lète d'une ce rta ine façon cette définition, en en faisant l'âge 

d'entrée dans l'enseignement secondai re. Cette thè se concerne donc les enseignements  

donnés à l'école maternelle ou élémenta ire, quel que soit l'âge effectif  des e nfants. 

Au début de notre  étude, il semble nécessaire de clarifier aussi la signification du 

terme «app renti ssage précoce des langues». Dans le passé, de nombreux malente ndus se 

sont apparus lors de discussions internationales en raison du manq ue d'accor d sur la 

signification exacte des term es centraux utilisés.

«Précoce» est un terme relat if et nécessite  d'être défini. Comme ses équivalents  

qui est tr aité comme un enfant par le système éducatif de son pays, 

1.3.1.1.  Term es “ Pr ecoce” Et  “A pprenti ssage Précoce Des Langues”
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dans d'autres langues (anglais «early», allemand «Wh», italien «précoce »), Un facteur 

d'instabilité dans le domaine de l'enseignement des langues aux enfants tient à l'idée, fort  

répand ue, que cet enseignement a tou jours un ca ractère exceptionnel. Cette idée a été  

renforcé e en France par l'emploi du terme «précoce» dans ce conte xte. E n Angleterre, on 

a utilisé le te rme (Enseignement Plus tôt  des 

Langues Vivantes), qui semble nette ment moins marqué (un nouveau sigle vient  

d'apparaître en Grande-Bretag ne: = ),

l'enseignement de l'anglais aux jeunes apprenants. (One il, 1993 ) 

Le terme cont ient  les composantes sémantiques de «se  passer ou être fait avant le 

moment habitu el ou prévu». La relat ivité de ce terme vient du fait que ce qui est habituel 

ou prévu dépe nd des utilisate urs et des  contextes  dans  lesque ls on l'utilise. Il n'est donc 

pas surprenant qu'au début de tous les atel iers, les part icipant s aient senti la néce ssité de 

définir ce ter me.

 Le terme  «précoce» figure, entre autres, dans toutes les circulaires ministérielles 

frança ises, antér ieure s à 1989, et dans les ouvrages tels que celui de R.Titone (1974), qui, 

en se référant à ce type d'enseignement par le de   «bilinguisme préc oce», Or, le te rme      

« précoce» implique, semble-t-il, l'exceptio nnel , le hors-norme (à ce sujet les déf initions 

données dans le ), ce qui est précoce se passe «( …) avant le temps 

normal, ( .. ) avant l'âge habit uel, ( .. ) avant l'âge normal», alors que, étant donné la 

banal ité de cet enseignement dans de nombreux pays, il peut paraître souhaitable d'en  

donner une image plus ordinaire, il faut que propose d'ut iliser la formule plus neutre : 

Enseignement Pré-secondai re des Lan gues Vivantes = EPLV, ce qui permet d'inclure,  

aussi bien  les écoles materne lles que primaires. Cec i n'éta it pas le cas avec l'int itulé 

américain; tout à fait  neutre lui aussi, Foreign Languages in Elementary School = FLES 

(Les Lan gues Vivante s à l'Ecol e Elé mentair e). (Oneil, 1993 p.12 )

Le terme veut dire avant  tout ce  « ». Ici, la               

«maturité» et la «précocité» font plutôt référence à l'institution scolaire: pour 

certa ines, elles peuvent signifier une scolarisat ion de quat re ans et pour d'autres de 

huit ans, à savoir ce qui est tout simplement « ». Le terme précoce est donc 

 early Teaching of Modem Languages 

TEYL Teaching Engli sh to Young Learner s

Grand Larousse

«précoce» qui est mûre avant l'âge voulu

avant normes

« »
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un terme institutionnel. (Ataseven , 2002) Le terme précoce s’app lique au cours doné au 

degre primaire, soit, pour notre propos, de la première à la quatrième année.

(Reco mmandatio ns de  Nure mberg, 1997)

Actuellement en France, on utilise toujours très fréquemment le terme   

«enseignement précoce» pour parler de tout ense ignement qui a lieu avant l'entrée en 

classe de sixième (qui a lieu à onze ans). Il s'agit ici d'une définition institut ionnel le: on 

appren d une LVE avant «l'âge habitue l». Le terme précoce ne devrait donc avoir que 

cette valeu r (encore que cet usage implique que cet ense ignement ne saurait êtr e tout à 

fait banal ou habi tuel). Malheureuse ment son emploi entraîne nécés sairement une 

certaine  ambiguïté. On parle ailleurs de «Lan gues vivantes à l'école élémentair e». Mais 

cette déno minatio n ne permet pas d'inc lure l'école maternelle.  

Indépe ndamment de facteur s term inologiques l'enseignement des langues aux  

jeunes enfants a, comme on l'a dit, jusque très récemment tout au moins, toujours eu un 

caractère except ionnel en Europe. Alors que l’enseignement des  langues dans le 

second aire commence à avo ir une histoire  longue et  docum entée, l'enseignement aux  

enfants n'a pas encore de véritable tradition et reste un lieu d'invention, de création et de 

recherche de solutions adapaté es aux circonstances et au public. À l'école maternelle ou 

primaire on est moins tributa ire de facteur s qui jouent un grand rô le avec les adolescents, 

tels que la fonct ion ce rtifiante  de l'enseignement reçu, qui conditionne toutes  les 

acquisistions, ou, pour ce qui est des enseignants eux-même, des faç ons de faire et des 

habitudes (qui var ient d'ailleurs beaucou p d'une langue enseignée  à l'autre, en France en 

tous ca s). (One il, 1993)

De nos jours, l'enseigne me nt/apprentissage des langues ét rangères est 

devenue très  importante et est à la recherche d'une nouvelle identité.  De nombreux 

travaux qu’ on réalise dans ce do ma ine montrent qu'on doit tenir compte, au 

maximum, de l'enseigne me nt précoce des langues étr angères. Com me les 

1.3.1.2.  Qu' est-Ce Que L ' enseignement /Appr ent i ssage Pr écoce 
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psych olinguistes le disent, les capac ités linguistiques des peti ts enfants sont 

propices aux acquisitions précoces. L'apprentissage d'une lan gue étrangère à un age  

précoce veut dire apprendre cette lan gue à partir du jardin d'enfant jusqu'à la fin de 

l'école prima ire, do nc c'est un apprentissage qu'on réa lise dans des pre miers cycles 

de scolarisat ion. 

Selon Piaget,  l'enfant apprend à parler en imitant les sons du langage et dans 

l'interact ion sociale. Il s'agit de la mê me chose lors de l'apprentissage d'une langue 

étran gère si cet apprentissage se fait de façon précoce. 

Mallet (1991) groupe les reche rches sur la méthodologie du français précoce  

sur trois rubriques: 

Connaissance de la personnalité enfant ine et de son déve loppement 

Connaissance des spécifités du langage enfan tin 

Développements méthodologiques à partir de ces éléments de 

connaissaissances. (Tepedelenli, 2002)

Dans des pays tou jours plus nombreux,les enfants apprennent une langue 

étrangère à l’école primaire . Paralèllement, les Instituts-Goethe allaient recev oir des 

demandes de renseignement s sans  cesse acrues sur cette forme d’ap prentissage des 

langues ét rangères. La centra le de l’Institut-Goethe s’impliqua dans ce nouveau secteur 

en organisant en nove mbre 1993 un symposium internati onal à Nure mberg, sur le thème  

de « l’élaborat ion d’un programme pour l’allemand langue ét rangère au niveau primaire  

». L’object if était de transposer à ce niveau primaire les Recom mandat ions de Katwijk

(1992). De ce  symposium est née  une première ébauche des Recom mandation s de 

Nurem berg.

Lors du deux ième symposium en janvier 1995, cette première ébauche fut  

w

w

w

1.4. Act ivites De Nurem berg Et De CEL V  
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préci ssée et concréti sée par une présentat ion des étapes néces saires à la planificat ion d’un 

curriculum.S’y ajoutèrent des considératio ns sur les resu ltats que doit ambitionner un 

cours précoce de langue étrangère à l’école primaire et aussi sur le prof il du professeurs 

de langue étr angère à l’école primaire. Une bibliographie séléct ive fut  également  

rassemblé.

Pour le tr oisième symposium de Nurem berg en janvier 1996, on disposait déja de 

témoignages sur le premières expér iences,des premiers résultats obtenu s, ainsi que de 

diverses prises de position. Tout cela amena un remaniement en profondeur qui débo ucha  

une pre mière version des Recom mandat ions de Nurem berg.

Lors du quatrième symposium de Nurembeg en janvier 1997, les 

Recom mandat ions de Nuremberg furent réexam inées en vue d’une seconde édition 

devenue entre-temps nécessaire.Afin d’en élargir l’accès, des traduc tions dans  les langues 

respect ives des différentes pays part icipant furent établies; une stratégie de diffusion des 

inte ntions, ainsi que des propositions pour des séminaires de formation cont inuée, furent  

également développée s. Pour concrét iser les idées des Recom mandati ons de Nurem berg 

dans les classes de  langue, un concou rs de projet s fut organisé.

Durant les quatre symposiums, à partir d’idées individuel les, de not ions 

scientifiques, d’expériences nationales et de la discussion des concepts qui vont suivre,

un con sensus se dégagea pour indiquer u n chemin possible de l’apprentissage précoce des 

langues étran gères . Les concepts suivants furent partic ulièrement débattu s:

Concept de la rencontre avec la langue, dans le quel des objectifs pédagogiques  

généraux sont avant tout poursuivis. Cette approc he intégre encore plus forte ment la 

langue étrangère dans le curriculum généra l. Il s’agit ici d’éveiller l’interet et le plaisir 

des langues et de rendre l’enfa nt conscient de la valeur équivalante des différe ntes  

langues et cultures. Les enfants doivent expérimenter leurs possibilités élargies de 

communication et mieux reconna ître  les caractères spéc ifiques  de leur  propre langue.

Concept de langue du voisin, dans lequel la rencont re avec les aut res langues des  

régions fronta lières devient la notion centrale. Ce concep t exploite les diverses 
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possibilités d’apprend re la langue du voisin, d’en fa ire l’experi ence  et de l’utiliser.

Concept du cours orienté vers des thèm es et des situat ions, dans lequel  le plaisir 

d’appre ndre une langue étran gère et les résultats de l’apprent issage de langue sont deux  

object ifs de même importance . Ce concept prévo it l’imbricat ion plus étroite des phases 

d’appre ntissage de la langue étran gère avec d’autres bra nches de l’école pr imaire.

Concept du cour s systématique de langue étrangère, leque l est défini par une 

planif ication rigoureuse, une progression linguistique, des devo irs à domicile et des 

notations régulières.

Les Reco mmandat ions de Nuremberg, en tant que curr iculum cadre, indiquent un 

chemin possible vers une didact ique et une méthodologie de l’apprentissage précoce des 

langues étrag ères. Le  terme apprent issage signifie un app rentissage au cours de langue 

étrangère dans une institut ion s’appu yant s ur un curriculum.

Les Recommandations de Nurem berg réfléchi ssent aussi des recherches en 

matière d’apprent issage précoce d’autres langues que l’allemand et sont également  

transp osables à ces autres langues. Les examples concréts et les docu ments corollaires se 

réfèrent cependant  au cours d ’allemand langue étrangère.

Les Reco mmandat ions devront naturel lement être concrét isées et  précisées  dans 

les différents pays en fonctio n de leurs c onditions propres,  leur expérience culture lle et de  

leurs trad itions d’apprentissage. (Recommandat ions de Nuremberg, 1997)

Particulière ment nous devons informer sur les act ivités  du Centre européen pour  

les langues vivantes (CELV ) dans le domaine de l'apprentissage précoce des langues 

pendant la période al lant de 1 995 à 2000.

A une except ion près, l'étude se concentrera sur des atel iers ayant eu lieu après  

l'achèveme nt du projet extensif du Conseil de l'Europe «Apprenti ssage des langues et  

citoyenneté européen ne» (1989-1996). Les acti vités du Centre dans le domaine de 

l'apprentissage précoce des langues peuvent être considérées comme la suite et la 

conséquence du travail effectué dan s le cadre de ce  pro jet important, dont les résu ltats ont  
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été présentés, discutés et accep tés à l'unan imité lors de la Conférence finale à Strasb ourg 

en avril 1997. Les produits de ce projet  ont fortem ent et positivement influencé le travail 

du Centre en fournissant une base solide pour toutes les act ivités consécut ives. Ce fa it est  

clairement reflété dans tous les ra pports d'atel iers ayant été par la suite  initiés et organisés 

par le CELV.

Dans notre  étude, nous allons essayer de rés umer et  d'éval uer quelques ate liers qui 

l’on fait dans le conseil de l’Europe et toutes les act ivités directem ent liées. Nous 

tenterons également de déterminer les résultats essentiels et les idées obtenues  grâce à la 

coopération du groupe d'e xperts concernés.

Le point de référence évident était la pratiq ue commune dans la plupart des  

systèmes éducatifs européen s, où l'enseignement des langues vivantes commence ou 

commença it en général à l'âge de 10/11 ans, c'est-à-dire au début de l'éducati on 

second aire; comme la caractéristique essent ielle de tous les programmes de réforme est  

de changer cette prat ique et de commencer l'enseignement des langues vivantes avant cet  

âge, il semble opportu n d'utiliser le terme «précoce» p our chaque moment ou phase avant  

la période habitue lle de la prati que traditionne lle. Les participants du Conseil de l'Europe  

se sont donc accordés pour utiliser ce te rme en réfé rence aux institutions éducat ionnelles 

à qui sont confiées et  qui sont responsables de l'éducat ion des  enfants avant l'entrée dans 

les écoles seconda ires, c'est-à-dire les écoles primaires et p ré-primaires. Heure usement, la 

signification de ces deux termes a été déf inie dès le début du Projet Langues Vivantes  

précédent, «Apprentissage des langues et citoyenn eté européenne», et le danger de se 

heurter à une nouvelle difficulté a donc pu être évité. Les spéc ialistes du Conse il de  

l'Euro pe sont parvenus à une entent e selon laquelle le contenu de «primaire» couvre la 

période entre 5/6 et 10/11 ans et «pré-primaire» ce lle entre 3 et 5/6 ans, définitions qui 

sont à présent communément acceptée s. (Doyé & H urrell 1997)

En concl usion, il est important de ment ionner que les act ivités  du CELV  se sont  

jusqu'ici presque exc lusivement concentrées sur l'apprentissage des langues dans les 

institutions éducat ionnelles et  ont, par conséquent, négligé les questions et les prob lèmes 

se situa nt hors de ces cont extes, par exemple au sein de la fam ille.
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Sans tenir  compte de ces définitions, il faut étudier que quelques atel iers organisés 

par le CELV  ont traité presque exclusivement  de l'apprentissage des langues dans les 

institutions primaires, et se sont référé s de temps en temps seulement à l'apprentissage 

des langues  dans les institutions pré-primaires. En tenant compte de l'importance  

croissante de ces dernières dans la plupart des pays  européens, le Centre devra it env isager 

la possibilité d'étendre  ses efforts  aux quest ions liées à l'apprentissage des langues dans le 

cadre de l'éducation pré-primaire. (Newby, 1999)

Si beaucou p de ce s raisons ont été formulées , peu ont été réel lement vérifiées  sur 

le terra in. On peut les regrouper en troi s faisceau x d’arguments:

Attr ibuer u ne importance  au cou rs précoc e de langue ét rangère , est des pre uves 

de l’un monde contemporain. Il soutient toujours développer les rapport s interc ulturels et  

la collaboration politique et écon omique entre pays .

En introdu isant une langue étran gère parmi les disciplines de l’école primaire;

on doit offre à chaque enfant l’occasion d’appren dre une lan gue étran gère;

on doit donner de l’importance aux langues nouvelles, pas seulement pour 

les langues traditionne llement proposées .

L’etude précoce  d’une la ngue étrangère;

1.5. Conditi ons Préalables A L’ Appr entissage Précoce Des Langues 

1.5.1. Raison D'être  D’ un Cours Précoce De Langue Etra ngère

1.5.1.2.  Raisons Politi co-Economiques

1.5.1.3. Raisons Sociocultur elles

–

–
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Le cours précoce de langue étrangère;

soutenir l’enfant  en un comporte ment positive envers les langues 

étrangères;

profiter d es qualités psychiques  propres à l’enfant. Exemplement il ut ilise 

la sensation de curiosité de l’enfant, son désir de savoir, son beso in de 

communication, son goût de l’imitat ion, sa capacité d’artic ulat ion;

offre à l’enfant l’occasion de vivre p leinement une langue ét rangère;

L’enfant  doit gagner l’experience d’une autre culture et des facteur s de 

socialisation. l’enfant doit prendre conscience de sa propr e socialisat ion. 

L’enfant doit t rouver l’occasion de comparer  soi et a utre.

Les éléments fondamenta ux d’une langue étrangère doivent être acquisé 

par  enfant,  p our son utilisat ion communicat ive.

Le cours précoce de langue étrangère doit largement contribuer au 

développe ment général de l’enfa nt, et favo riser ainsi, d’une façon égale, 

ses capacités émotionnelles, créat ives, socia les, cognitives et linguistiques.

–

–

–

–

–

–

–

ouvre la voie à l’acceptation de l’étranger

a des répercussions positives sur la formation de l’i dentité, et cela plus 

encore que l’a pprentissage habituel d’une langue;

forme le regard à ce qui est commun et différ ent dans les cultures et 

relativise ainsi l a pensée ethnocentri que;

offre à l’enfant une possibilité  supplémentaire de s’épanouir de multiples 

façons;

Le cours de langue étrangère doit offr ir à l’enfant une chance 

supplémentaire de décoiuvri r d’autres façons de voir le monde, de 

1.5.1.4.  Raisons Psychopédagogiques

1.5.2. Buts Du Cour s Précoce De L angue Etr angèr e

w
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w
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Au précoce de langue ét rangère, l’enfant doit vivre et  ut iliser la langue 

comme moyen d e communicatio n. La communicat ion se réal ise à part ir de  

certaines conv entions. L’enfant doit pouvoir agir conformément à ces 

conventions sans lesquelles la compréhension ne serait pas possible. Pour 

que cette compréhens ion ait lieu, un minimum de rigueur et de correcti on 

est donc indispensab le.

Le cour s précoce de langue étran gère doit plaisir à appre ndre la langue et il 

peut att ire tou jours l’intérêtde l’enfant sur lui-même.

(www.Goethe.de./z/50/pub/ nuernb/te il_a.htm)

On peut regrouper les principaux arguments dans l’enseignement precoce dans 

quatre caté gories. Ce sont:

Psycho logie du développement;

Neurophysiologie; 

Anthropologie;

Pédagogie.                

Il y a des plusieurs données  de cette science. Moreau et Richel le, dans leur  

travai l, accentuent  que: “ 

s’ ouvrir  à des cultures étrangères et de s’orienter dans ce monde

Le cours précoce de langue étrangère doit motiver l’ enfant à se faire 

comprendre dans une langue autre que la sienne. Par cette rencontre avec 

une langue étrangère, l’e nfant pourra  devenir plus conscient de sa langue 

maternelle.

Grâce au cours précoce de langue étrangère, l’ enfant doit découvrir des 

techniques d’apprentissage qui l’aider ont, en outre, à travaille r de façon 

toujours plus autonome.

si li nguistique nous fournit des données irre mplaçables sur la 

w

w

w

w

w

w

w

w

1.6. Les Principaux Ar guments Dans L’ Enseignement  Précoce

1.6.1. Psychologie Du Développement Dans L’ enseignement Précoce Des Langues
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(Newby,1999 p.142)

Arnold Gesell, qui est l’un des psyco logues qui fait le recherche dans ce domaine,  

fut l'un de s pre miers psychologues à donner une répon se à la quest ion concernant l'âge de 

l'introd uct ion de l'apprentissage des langues vivantes dans le curriculum:

    “

”.(1999  

p.143)

Gesell accentu e la capac ité émotionnelle à l’enseignement de langue étrangère.  

Frances Ilg insiste sur le promptitudé inte llect uel des jeunes enfants. Elle a décrit ces 

enfants  comme “ 

” .

Dans les décenn ies suivantes, les plusieurs psycho logues éducati onnels ont  

accepté des déclarati ons de Gesell et d'Ilg. Ils ont reco nnu l'existence d'une période  

critique dans le déve loppement des êtres humains pendant laquelle l'acquisition des 

langue étran gère est partic ulièrement eff icace. Ils a souscru que cette période est  

structure des comportements verbaux-telle qu'elle se dégage de l'examen des langues 

naturell es - elle ne nous apprend rien, parce que ce n'est pas dans son propos, sur les 

variables dont dépendent non seulement les propriétés du système lin guistique, mais 

l'appari tion d'un comportement ver bal  dans une situation donnée chez un sujet donné. Ce 

genre d'analyse fonctionnelle englobe aussi bien l'explorati on des substrats 

psysiologiques du langage que l 'étude des multi ples conditi ons du milieu qui influent sur 

la pr oduction des comportements verbaux chez un sujet parla nt. Nous reviendrons sous 

peu sur cette importante extension du domaine de la psychologie du langage par rapport 

au domaine de la linguisti que, cette dernière s'en tenant à la langue alor s que la 

première envisage en tous leurs aspects ce que l'on appelle parfoi s aujourd'hui  les 

conduites langagières et que nous continuerons d'appeler, plus simplement;  les 

comportements verbaux” . 

Un jeune enfant avant l 'âge de 10 ans prend plaisir à l'expérience 

linguistique. Il est prêt à apprendre, à écouter, à communiquer par les mots, dans des 

situations ludiques et dramati ques. Avec une motivation favorable, il est 

émotionnellement sensible à une deuxième ou même à une tr oisième langue

ayant une mentalité de groupe, communicatifs et réceptifs. A cet âge, où 

la communication et l'i mit ation sont à leur apogée, on peut, dans des conditions 

favorables, attendre de l'enfant qu'il apprenne une deuxième langue très vite
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définitivement avant l'âge de 10 ans. Et l'apprenti ssage des langues vivantes doit 

commencer à l'école primaire. La plupart des participants semblent avoir compté sur ces  

déc larati ons. Pend ant un certai n temps, ils ont discuté sur la question: “comment l'enfant  

apprend ” et ont t iré des conc lusions similaires à ce lles mentionnées plus haut.

Malgré cet argument est similaire au premier argument, psycho logie du 

développe ment, il est appartient à une autre  discipline.

Penfie ld et Roberts rapp ortent que, ( dans leur mémorab le livre, “ Discours et 

mécanismes cé rébrau x ” ) en certai ns état  de b lessure, le cerveau humain d'individus plus 

jeunes que 9 ans guérit en généra l complètement. L'implicat ion de ce phéno mène est  

claire: la plasticité précoce du cerveau  est un capita l qui doit être exploité pour 

l'apprentissage d'une deuxième langue.

. (Newby, 1999, p.144) 

Certains recherche s qui être faits  par les experts dans ce do maine, soulevé certai ns 

doutes concernant cette thèse ci-dessus. Exemplement Van Parreren, il ne prend pas en 

considérat ion la possibilité  de plasticité. Selon lui, la plasticité précoce peut être  

compensée par les élèves plus âgés à l'aide de stratégies d'apprent issage plus 

développées. C’est à dire qu’il  nie l'existence d'un «âge optimal» pour commencer  

l'étude d'une langue vivante. Ses critiques sont soutenues par un grand nombre d'études 

empir iques. 

Actuellement, il est possible de voir les reflexions positives ou négat ives sur ce  

sujet dans  le monde et en Turquie. 

1.6.2. Neuro-Physiologie

Pour l' apprentissage des langues, le cerveau humain devient progressivement 

rigide et raide après l'âge de 9 ans ... Avant cet âge (...), un enfant est spéciali ste dans 

l'apprenti ssage de la parole
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Les recherches qui fait dans le domaine de psycholinguistique contiennent deux  

volets: 

prémièrement, on voit l'analyse des système s de communicat ion naturelle 

chez diverses espèces animales, ( on a profit é des abeilles en tant sujet que  

dans cette  analyse)

et deuxièment,  on voit les tentatives d'apprendre à des animaux des 

systèmes de langage inspirés du langage humain, et  d'exp lorer par là leurs 

potenti alités linguistiques  éventuel les.

(Gaonach,1991 p.15)

Les enfan ts peuvent mettre en relation les multiples aspect s d'un problème ou 

d'une situat ion. Pa rce qu’ils ont cette cap acité.  Ils peuvent confortablement 

comprendre les relat ions causales ent re certa ins objets ou ce rtains phénomènes. Ils

savent de mieux en mieux s'exprimer, lire et éc rire dans leur langue maternelle. Ils 

ont de la difficulté à  déno mbrer, à séparer les classe, à saisir. Ils jouir de chercher 

des informations à la bibliothèque, au centre  de documentat ion, dans des 

dictionnaires, dans des journaux, à la télévision, à la radio et d'ut iliser toute s les 

informat ions. Ils ont de la difficulté à travailler avec  plus de conce ntration et pendant 

plus longtemps. Ces caractéristiques des enfants nous consta tent que la vérité de 

1.6.2.1. Psycholing uisti que Développementale

1.6.3. Ant hr opologie

w

w

La langue est un système extrêmement com plexe, comme le montrent à suffisance 

les diffi cultés des linguistes des philosophes du langage à en cerner et à en définir  les

diverses propri étés. Tout enfant normal l'acquiert en quelque années: l’e ssentiel -du 

moins à toutes fins utiles dans la communication courante- est en place vers 5 ou 6 ans. 

La rapidité même de cette évolution, pour autant qu'il soit permis de parler de rapidité en 

l'absence de tout crit ère précis, incite à investiguer ses mécanismes ses conditions 

internes et externes. 
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l’idée de Piaget . Car, il ditait qu’on est en plein des opérat ions concrètes entre 8-12 

ans.

”.(1999, p.145 )

L'introduct ion de l'apprentissage d'une langue vivante à l'école primaire est  

raisonnable au niveau psycho logique, phys iologique et anthropologique n'est pas 

suffisante.  Cet introduction doit être également considérée comme néces saire du point de 

vue éducat ionnel . Les pédagogues et les psychologues ont déjà écrit et dit beaucoup de 

choses à propos de cette néces sité éducationnelle. Si on resume les idées principales et   

les étayer avec un e citation. La logique éducationne lle e st la suivante:

Aujourd’h ui nous vivons à un trè s différent monde, il n’est pas comme antér ieur.  

Les enfant s rencontrent de plus en plus souvent des membres d'autres communautés  

ethniques et linguistiques et ils doivent être  prêts pour ces rencontres . ils doit avoir une 

compétence co mmunicat ive dans une autre langue. Et si, comme le suggèrent les résultats  

psychologiques et physiologiques, les enfant s possèdent les dispositions nécessaires 

concernant les compétences requises. C’est pour ce la que les éducateurs ont alors 

l'obligation de les aider à acquérir une te lle compéte nce.

H.H. Stern, qui est l'un des premiers important s protagonistes de l'apprentissage

des langues ét rangère à l'éco le primaire,   exprime cette logique ainsi:

“ L'argument anthropologique a une meilleure base que les deux arguments 

précédents. Son point de départ est une caractéri stique humaine fondamentale:  

l'ouverture des individus dès la naissance. Cette ouverture permet à l'indiv idu d'acquérir 

une grande variété de normes sociales, culturell es et ling uistiques. Pour le nouveau-né, 

tout est possible. Cependant, la socialisation pousse normalement l'i ndividu dans une 

société, une culture et une langue données et l 'ouverture ori ginelle se perd pendant ce 

processus d'intégration et d'adaptation. Les habit udes se développent, se renforcent, se 

consoli dent et limitent l'inf ini potentiel. L'être humain origi nairement ouvert devient une 

personne monoculturelle, monoli ngue

1.6.4. Pédagogie
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“

” .(1999, p.146)

Une langue ét rangère veut d ire que une culture étrangère. Pour apprendre eff icace  

une langue ét rangère,  on doit comprendre la culture de cette  langue-là et aussi il doit 

pouvoir  réflechi r dans cette langue-là. C’est trè s difficile pour les apprenants surtout les 

enfants.

Dans l’enseignement de langue étrangère, il y a de problème d’interferance pour  

l’apprenant. Exemplement en frança ise le verbe “regarder ” ne p rend pas la préposition “ 

à ” (regarder la télé), mais,  dans notre langue, à la fin du même verbe  on accentue  

toujours le côté qui l’on regarde c’e st à dire nous réflechi ssons qu’il doit être en manière  

de “ regarder à qch”. Il s’agit des examples comme cela entre deux langues et d’autres 

langues. 

Une sér ie de recherche s de Dulay et Burt   portent également su r l'acqu isition d'une 

L2 par les enfant s. L'ense mble de ces travaux rejettent l'hypothèse contra stive, au profit 

d'une hypothè se d'identité de s processus d'acqu isition de la  L1 et d'une L2 : 

« Les enfants en dessous de l'âge de la puberté ;

- feront des erreurs de syntaxe en L2 semblable s aux erreur s 

L'acquisition d'une langue vivante doit devenir une partie inhérente de 

l'alphabétisation de base de l'enfant au même titr e que la lecture et l'écritur e. L'argument 

est avancé que le point de vue traditi onnel du primaire, qui considère l'éducation en tant 

qu'éducation vernaculaire, est ir réaliste, car, même en utili sant la définition la plus 

étroite du bilingui sme, la moitié au moins de la population mondiale est bilingue; dans 

tous les cas, tout le monde vit dans un monde dans lequel on parle de nombreuses 

langues diff érentes et il n'est donc pas justifi able de créer par le biai s de l'éducati on un 

cadre ri gidement monoli ngue. Si l'éducation doit refléter les réalités avec lesquelles nous 

devrons vivre, d'autres langues et d'autres cultures devr aient influencer l'enfant dès les 

premiers stades de l'éducation formelle

1.7.  Cer tain s Di fficultes Dans L’ Acquisiti on De Lan gue Deuxième
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développe mentales en LI  ;

- ne feront pas d'erreur s qui reflétera ient le transfert de la struc ture de leur 

L1 sur la L2 qu'ils apprennent». 

(www.Goethe. de./ z/50/pu b/nuernb/te il_a.htm)

Les conten us doivent correspondre aux intérêts de l'enfant  et les élargir: ils 

doivent s'adresser à ses sent iments, enc ourager son engagement, son imaginat ion et sa 

créativité,  lui donner d u plaisir. 

Au cours  de langue étrangère, l'image du monde que l'enfant  a constr uite  

dans sa langue maternelle est élargie, différenc iée et prob lématisée, D'où 

le cou rs de langue étran gère précoce  suivra principalement une  

progression sémantique et pragmatique; la progression morphosyntax ique  

passe à l'a rrière-plan. 

Les contenus du cour s précoce de langue étrangère sont issus de la culture 

“ Dulay et Burt font valoir effectivement que l'on ne rencontre, dans ces recueils, 

que très peu d'erre urs d'i nterférence; les erreurs les plus fréquentes sont de type 

«développemental» (observées également en L1), ou de type «unique» (sans lien avec la 

structure de la L1 de l'enfant, mais non observées en Ll). A parti r d 'un test systématique 

de pr oduction à partir d'images, Dulay et Burt  recueillent des énoncés d'enfants 

hispanophones, de 5 à 8 ans, apprenant l'anglai s. Dans ces énoncés, 3 %seulement des 

erreurs peuvent être considérées comme le résultat d'i nterfér ences par rapport à 

l'espagnol. En reprenant la même catégorisation que ci-dessus, on considère que 85  % 

des erreurs sont «développementales» et 12 % «uniques» (dans une autre recherche  

Dulay et Burt rap portent des résultats très proches: 4,7 %, 87,1 % et 8,2 %) La 

descri ption des erreurs «développementales» montre qu'elles sont essentiellement de 

deux types: suppression de mots fonctionnels, au profit d'un ordre standard agent-action-

objet («dog eat turkey»), surgénérali sations («foots»).

1.8.  Contenus De L' Apprentissage Précoce Des L angues Etrangères 

w

w
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enfanti ne,  des sujets des différentes disciplines et de la culture du pays 

dont on étudie la langue; ces contenus seront en corré lation avec les 

sphères d'intérêt des enfants. Une approche interd isciplinaire renforce  la 

priorité du sujet sur la langue. 

Qu'il s'agisse de la communicat ion avec un partenaire ou de la 

communication axée sur un sujet, l'enfant doit vivre, comprendre et 

utiliser la langue. L'écoute  et  l'expre ssion orale sont prioritaire s, la lecture  

et l'expression écrite ayant  une fonct ion de soutien, tout en conservant leur 

valeur propre.  

Dans l'utilisat ion d'une langue, les moye ns de communication para-

verbau x, tels que la prononciation, le rythme de la langue et l'intonat ion, 

ainsi que les moyens de communicatio n non-verbaux, tels que le langage 

corpore l, ont chacun leur place nécessaire et  bien définie. 

C'est en maniant la langue que l'enfant appren d implicitement à sentir et  

expérimenter le système général des règles qui régissent la langue. Ainsi 

se constitue chez l'enfant  une base pour la réflexion ultérieure sur la 

langue. 

Le maniement de la langue au cours  sert également à acquér ir de n ouvelles 

techniques d'app rentissage s’ajoutant à cel les déjà acquises, puis à

expérimenter et à développer toutes ces techniques. (Reco mmandati ons de 

Nurem berg, 1997) 

Il existe cinq stades par lesquelles l'enfant passe avant de maîtriser la langue 

standard. 

L'enfant apprend à maitriser l'essentiel des règles syntaxiques et lexicales afin 

de pouvoir commun iquer avec ses paren ts dans une pre mière phase. Les acq uisitions 

linguistiques de l'enfan t sont directement influencées par le code linguistique des 

paren ts. Le deuxième stad e (entre cinq et douze ans) est caractérisé par l'acquisition  

w

w

w

w

1.8.1. Etapes De L' Apprenti ssage Pr écoce De La ngue Et ra ngèr e
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du dialecte de l'environnement linguistique, l'enfant apprend à par ler comme ses 

pairs. C'est au cours de cette phase que l'enfant apprend à lire à l'école. 

Les enfants dev ient conscient des cara ctéristiques linguistiques du dialect e de 

ses amis (surtout les enfant s qui sont ent re douze et quinze ans).Au cours de cette  

phase,  il ne s'exprime encore  que dans son dialecte vernaculaire. C'est seulement 

dans la quatr ième phase que l'adolescent  apprend progressivement à passer de son 

dialecte vernacu laire à un dialecte se rapprochant de plus en plus de l'idiome standard 

dans les situat ions formelles. En  cinquième phase l'adolescent apprend à généraliser 

son dialec te standard a un no mbre croissant de situations. Ainsi, l'enfant est amené 

déc ouvrir que ces suites sont des "signes" qui se rapporter à certa ins éléments de la 

réalité et qu'on peut utiliser pour diverses fonct ions. Et  grâce à la situat ion, au 

conte xte, on comprend bea ucoup plus qu'on ne peut soi-mê me exprimer et c'est avec  

le temps, les no mbreux essais et erreurs en situat ion de parole que l'enfant se donne 

un vocabulaire act if, une grammaire des phrases de plus en plus riche et de plus en 

plus élaborée en même temps qu'une pensée personnelle sur soi, les gens et les 

choses. 

Le choix des méthodes sera dé terminé par les clitères suivants: 

Les méthodes doivent créer un climat dans lequel les enfants se sentent à

l'aise. Elles doivent faire preuve d'exigence, enco urager l'envie 

d'apprendre et  ainsi permettre un éla rgissement de l'apprentissage.

Les méthodes doivent s'adresser à l'enfa nt tout ent ier . Elles doivent tout  

mettre en œuvre p our que l'enfant appren ne ave c tous ses sens.  

Pour le choix des métho des, on doit considérer les besoins propres dés 

enfants. La diversité et le chan gement fréquent de méthodes s'imposeront  

donc au cours. 

Les métho des doivent amener les enfant s à agir. C'est le jeu qui offre ici

1.8.2. Mét hodes Du Cours Précoce De Langue Etr angère 
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les meilleur p ossibilités. 

De même, le recou rs à la narration amène l'enfant à agir. Il déc ouvre ainsi 

que l'apprent issage d'une langue étrangère passe davanta ge par sa 

personnalité et son vécu que par  un chemin préétabl i par une didact ique  

des langues. 

Les méthodes doivent tendre à rédu ire la position dominante du professeur 

et à motiver les élèves pour qu'ils participent à l'élaborat ion du cours et 

développent la communicat ion entre eux. Ceci permet  à l'enseignant de 

deven ir davantage un observateur, un conseiller et un partenair e. 

Les méthodes doivent mener toujours plus à un apprent issage autono me et  

permett re la différenciation à l'intér ieur du cours. 

Enfin, les méthodes doivent permettre toutes les formes de travail 

possibles, comme le travai l individuel, le trava il avec un partena ire et le 

travai l en groupe

Une atmosphère de conf iance et la transparenc e du cours et fac ilitent le beso in 

qu'a l'enfant d'être informé sur les progrès de son apprenti ssage. Au cours précoce de 

langue étran gère, il s'agit davantage de constater que de juger le progrès dans 

l'apprentissage de l'enfant. Par principe, le moyen de constater les progrès, c'est de  

prendre  en compte chaque pas en avant  dans l'apprent issage. Toutefois, l'évaluati on au 

cours précoce de langue étrangère ne se limite pas seulement aux progrès de l'enfant,  

mais implique également la totalité du cours lui même. 

Les procédés par lesquels on constate les progrès dans l'apprentissage au 

cours  précoce  de langue étran gère doivent tenir compte de l'évo lution 

globa le de l'enfant: sa capacité d'expression, sa créativ ité, son act ivité  

sociale et son savoir-faire linguistique. Les aspect s uniquement  

linguistiques et formels ne se situent donc pas au premier plan. Les  

progrès réa lisés doivent être évidents pour tous les intéres sés: 

w

w

w

w

w

1.8.3. Evaluation Au Cours Précoce De L angue Etr angère 
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L'ense ignant

- observe l'évolution des capacités émotionne lles, créatives,  sociales, 

cognitives et linguistiques de l'enfant; 

- mène une réfl exion sur son propre  trava il; 

- peut dè s lors formuler ses objectifs de m anière plus diffé rencié e; 

- peut p rogrammer sa démarche u ltélieure d'une façon plus adéq uate,  

concevoir un cou rs mieux différencié et, ainsi, faire progresser  

chaque enfant individuellement. 

L'enfant

- prend conscience de son développe ment et en tire de nouvelles 

motivat ions; 

- apprend à évaluer son pro pre rendement et ce lui des autres; 

- apprend à utiliser ses prop res réalisat ions comme aide pour les autres. 

Les parent s doivent recevoir régulièrement la possibilité 

- de s'informer de l'évolution de  leur enfant; 

- de part iciper acti vement à la vie de l'école.

Il est conseillé de se s'ervir des notes avec réserve et, si possible, de  

renonce r à toute  appréc iation telle des résu ltats durant les premières 

années de l'apprentissage. 

Une évaluati on qui repose exc lusivement sur de s per formances mesura bles 

n'est pas souhaitab le, étant donné que cette éva luat ion ne conespond pas à

la vocatio n pé dagogique de l'école primaire.  En re vanche, on lui préfé rera  

une appréc iat ion verbal e qui tienne compte de l'évolution individuelle de 

l'enfant: les fautes ne sont  pas le signe d'une déficience dans sa product ion, 

mais des étape s nécessaires dans  le p roce ssus d'apprentissage. 

Les enseignant s peuve nt également env isager leur cours de langue comme 

w

§
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champ de recherche. 

Les résultats qu'ils en retirent  peuven t même contr ibuer à la révision du 

curriculum. 

Les modalités d'organisation du cour s précoce de langue étrangère varient  

fortem ent d'un pays à l'autre . Il concerne tant le moment où débute l'apprentissage que 

l'agenceme nt quotidien des cours, la durée de chaque unité de cours, le nombre d'élèves 

par classe ou par groupe, ou encore le cho ix du matériel d'ensei gnement ou la formation 

initiale et continue de s profes seurs. 

Malgré toutes ces différences, il est capital, de tenir compte d'une série de 

conditions générales d'organisation propre s à assurer le succès du cours précoce de 

langue étrangère. 

Le cours précoce de langue ét rangère doit être dispensé par des professeurs 

compétents dans  la langue qu'ils enseignent et qui soient formés tant  à la 

pédagogie de l'école primaire qu'à la didact ique des langues ét rangères. La  

continuité de leur format ion permanente, tant dans les domaines 

linguistique que d idactiq ue et méthod ologique, doit  être garant ie. 

Le cours précoce de langue étrangère peut être donné par les titulaires de 

classe ou par des maîtres spéc iaux. 

Lorsque le titu laire de classe enseigne également la langue ét rangère - ce 

qui est souhaitab le -, il peut procéder  à une meilleure intégrat ion de cette  

langue dans sa ré partition en heures et en groupes, et dans sa planification 

inte rdisciplinaire de la matiè re.

Lorsque un maître spécial n'ense igne dans une classe que la seule langue 

1.8.4. Mo dalit és D' organisation Et Condit ions D' ensemble D' un Cours Précoce De 

Langue Etr angère 

§

§
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étrangère,  il doit alors planifier et élaborer le cour s en collaborat ion avec  

le t itulaire.  

Le cours de langue étran gère à l'école primaire a sa valeur propre, mais il 

devrait  être poursuivi au degré secon daire. Des rupture s dans le processus 

d'apprentissage de la langue et dans la concep tion méthodo logique du 

cours devraie nt être évitée s. 

Le professeur de langue étrangère joue un rôle déci sif dans l’enseignement des  

langues précoce.

Un enseignant de langue étrangère doit toujours agir comme;

- un  fac ilitateur, 

- un guide, 

- un médiateur, 

- un chercheur, 

- concepteur de scénar ios pédagogiques (complexes) , 

- un collaborateur (avec d'autres co llègues), 

- un orchestrateu r (tech nologie,  apprenants, curriculum),

- un évaluateur,

- et com me un auto-évaluateur. (Fitzpatri ck, 2003)

Bien que les modalités d'organisation et les condit ions d'ense mble du cours 

précoce  de langue étran gère varient fortem ent selon les pays, il est indispensable que le 

professeur de langue étrangère possède les compétences suivantes, et cela qu'il soit 

titulaire ou maître spécia l. 

§

1.9. Comment Un Professeur De Langue Etran gère? 
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Le professeur de langue ét rangère doit être capable de manier la langue aussi bien  

de faço n prat ique  que théorique. Son savoir-faire dans la langue étrangère doit êt re te l 

que le  cours tout entier puisse êt re conçu dans la langue étrangère.  

Sa maîtrise d 'expres sion linguistique sera exem plaire sur le plan de la phonét ique,  

du rythme de la langue et de l'intonati on. 

Il doit également dispose r d'un répertoire de possibilités langagières, une langue 

propre au cours qui favorise la collaborat ion dans l'apprenti ssage et encou rage 

l'apprentissage intercultu rel, ludique et narratif. Ce répertoire comprend également des 

éléments extra - et para-linguistiques , comme la gestue lle et la mimique, la musique et la 

danse, le jeu et la co médie. 

Le professeur de langue étrangère doit pouv oir app liquer à la prati que du cours sa 

réflexion sur les éléments de la linguistique et des sciences de la cu lture. 

Le professeur de langue étrangère doit pouvoir appliquer aux conditions 

spéci fiques  du cours préc oce de langue étrangère les principes de la didactique générale 

des langues vivant es, de la péda gogie propre à l'école primaire et des autres sciences de 

référence. 

Le profes seur de langue étrangère doit pouvo ir analyser la valeur prat ique du 

matériel d'enseigneme nt et d'apprentissage, y  compris les programmes d'ordinateur. 

1.9.1. Etre  Capable De Manier La Langue

1.9.2. Appliquer À La Pr ati que

1.9.3. Appliquer Aux Condit i ons Spécifi ques

1.9.4. Analyser La Valeur P ratiq ue Du M atéri el
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Le professeur. de langue étrangère doit  pouvoir rec hercher  et analyser des textes  

et des documents sur la culture étrangère, ainsi que sur la culture enfantine de la langue 

cible et po uvoir les didact iser pour une utilisation au cours  de langue étrangère . 

La formation initiale du profe sseur de langue à l'école primaire ne peut avoir lieu 

sans interaction étroite  avec la pratiq ue. 

Les futurs professeurs doivent pouvoir associer  très tôt la théorie et la prat ique en 

observant des cour s et en commençant à en d onner. 

Les conten us des  études ne doivent pas être seulement enseignés et présentés de 

façon théorique lors de cou rs traditionnels, comme les exposé s ex cathedra ou les 

séminaires. On doit pouvoir aussi les expérimenter et les vivre prati quem ent, pendant les 

études. 

Vu les différences  de niveau suivant les pays dans la format ion initiale des  

professeurs de langue ét rangère à l'école primaire, vu la pénur ie de filières d'études 

spéci fiques  et les lacune s au sein des filières existantes, une format ion permanente  

continue s'avère plus que néces saire. Cette format ion continue est indispensable dans le 

métier de professeurs, parce qu'il doit sans cesse réagir aux modificat ions qui 

inte rviennent dans «l'octogone des interdépendan ces». 

Le professeur de langue étrangère doit être prêt spontané ment à poursuivre lui-

1.9.5. Rechercher E t A nalyser 

1.9.6.  Associer Théor ie Et Pratiq ue

1.9.7. Réagir Aux M odifications

1.9.8. Etre  Prêt A Pour suivre Lui -Même 
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même sa formation de façon auto nome.(Recommandat ions de Nurem berg, 1997)

C'est aux autorités responsables qu'il  incombe de proposer une formation 

continue variée et permettre aux profe sseur s de répo ndre à cette offre pour en faire  

profiter leur cours. 

En fin deuxième années que l’enfant apprend la langue étran gère, on demande à 

lui d’agir dans la langue étrangère, de comprendre les cultures étran gères surtout la 

culture de langue qu’il apprend et d’apprend re à apprendre la langue.

L'enfant d oit pouvoir;  

utiliser également ses capacités émotionnelles, créat ives, sociales, 

cognitives et langagières pour une action communicat ive dans la langue 

étrangère.  

 être habi léte de faire interve nir les cinq compétences: écouter, regarder, 

parler, lire et écrire (pour la partie verbale).

Concrètement, ce la signifie que l'enfant doit être à même de : 

- comprendre des messages simples, dans le cadre des contenu s 

approf ondis au cours,

- saisir globalement le conte nu de docu ments authent iques s imples. 

utiliser , dan s des situat ions naturelles de communicatio n, un vocabulaire et  

des structures morpho-syntaxiques sélectionnées dans  les conten us déjà 

abordé s. Dans ces situat ions, l'enfant doit réaliser diverses performances 

langagières: 

1.10. D’A près Enfant Les Deux Annees Du Cour s De L angue Etra ngere 

1.10.1. Se Comporter  Dans La Langue Etran gère 

w

w

w
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- prendre  contact, 

- réco lter  et don ner des informations, 

- communiquer ses e xpériences vécues ,

- exprimer ses sentiments et ses  souhaits. 

imaginer et jouer la suite d'une histoire, en inventer de nouvelles et en 

même temps traduire la langue en mouveme nts, l'accompagner de la 

gestue lle et de la mimique. 

disposer d 'un réperto ire de chansons et de poèm es. 

lire et com pren dre des documents  authent iques simples, ada ptés  à son âge. 

élaborer par écrit des texte s simples dan s le domaine  des thèmes abordé s. 

être consc ient du système généra l des règles qui régissent la langue, sans 

que ce soient les règles grammat ica les qui déterminent  ses connaissances 

linguistiques. 

Et la prononciation, le rythme de la langue et l'intonation doivent être  

développés  de  telle sorte que l'enfant  réussisse à se faire comprendre dans 

la nouvel le langue. 

L'enfant d oit pouvoir;  

- être se nsibilisé à la pe rception de ce qui lui est propre comme de ce q ui lui 

est étranger; pouv oir découvri r l'étr anger dans le familier et le familier 

dans l'étranger; 

- accepter co mme te l ce qui est étranger; 

- savoir gérér les incertitudes et les peurs qui peuvent naître de la rencontre 

avec l’étrangèr;

- être ouvert à  d’autres c ultures. 

w

w

w

w

w

w

1.10.2.  Saisir  Les Cult ures Etran gères 
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Un enseignant de langue étrangère doit pouvoir enseigner à apprendre à l’enfant.  

L’enfant doit s’interro ger cette question “ comment peux j’apprendre cette langue?” Pour 

trouver l e repo nse de cette quest ion, il doit apprend re à apprendre. 

L'enfant  doit pouvo ir utiliser diverses techniques d'apprenti ssage et de 

communication.. Il doit profite r des techni ques d'apprenti ssage, des techniques de  

mémoire, comme par exemple l’utilisat ion de moyen s mnémotechniques, et des  

techniques de travail, comme la véri ficat ion dans le dict ionnai re.

L’enfant  doit être même de conscient dans l’utilisation des nouvelles technologie 

l’ordinateur et l’internet particulièrement. Il doit bénéficier des  stratégies de vérification 

ou la déduction de mots inconn us dans un contexte. Mais malheuresement il s’agit des 

techniques compensatoires, comme, par exem ple, compléter ou remplacer des 

affirmations verbales par la gestuelle et la mimique dans l’utilisation des nouv elles 

technologies.

1.10.3.  Apprendre à Apprendre 
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Les technologies  de l'informat ion et de la communication (TIC) pour  

l'enseignement et l'apprentissage des langues n'est plus un phénomène nouveau.

.(Newby, 1999,  p.83)

Il faut souligner que, dans certain s rapport s, le te rme « » est  

utilisé pour qualifier un support (CD-ROM) ou pour désigner les TIC. ( Barbot , 1996, 

p.11)

On associe le terme « », généralement au terme «multimédias»               

(«hypermédias»). Il designe une structure non linéa ire (réseau) const ituée d'éléments .On 

doit préci ser que ces deux termes exp riment les notions différents: un hypertexte peut être  

CH APIT RE I I

L’ UTI L I SATI ON D’  ORDI NA TEUR ET  D’I NTERNET

DA NS L’E NSEI GNEMEN T PRECOCE DE LA NGUE  ETRANGERE

2.1. M edias Et Technologies De L' In form ation Et De La  Communication (TI C)

2.1.1.  Défi niti ons

Depuis 

la charme exercée sur la psychologie béhaviori ste et l a li nguisti que structurale par 

l'enregistrement sonore (méthode audio-orale) et, dans une moindre mesure, par l'EAO 

(enseignement programme), l 'histoire de la li nguistique appli quée, de la psychologie de 

l'éducation et de la pédagogie lin guistique est étroit ement liée à l'évolution de ces 

technologies. Toutefois, l'accélération de cette évolution et la pull ulementdes supports et 

des outils  entraîne une certaine imbrogli o sur le terrai n qui appelle quelques 

précisions

Au terme «médias» qui renvoie donc à l' utilisation de l'audiovisuel analogique est 

associé le terme «multimédias» qui  désigne l'association de données numériques 

texte+i mages+son, mais aussi l a gestion informatique de l'écrit , de l'audiovisuel et de la 

communication. multi médias

hypertexte
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se formé uniquement de texte , alors qu'un document multimédias peut avo ir une structure  

strictement l inéaire.

.(1999 p. 84)

Quand nous avons regardé le processus historique de l’enseignement de langue 

étrangère, des origines à nos jours, on voit que le manuel est unique visuel véhicule 

d'apprentissage et d'e nseignement des langues ét rangères. Il éta it le plus grande ad joint de  

l’enseignant. C’est un livre de cours que tous les élèves ont utilisé en c lasse.

 En géneral, il contient de deux livre, en tant que le livre d’enseignant et d’élève.  

Le livre d’en seignant  est  un livre de recour s qui donne les strategiés prét s à l’enseignant  

en mat ière de comment ense ignera-t-on  le cours. Le livre d’élève ou d’exercice est un 

manue l support que les élèves peuvent utiliser en classe et chez eux. Depu is des années 

les dessins dans les manuel s ont été uti lisé en tant qu’un matériel par les ense ignants.

Les manuels cont iennaie nt les activités, les exercices, les dialoges, les petites  

histoires, les travaux dictée s et prononciation, les questionnaires etc. Ces contenus 

visaient à développer quat re principaux compétences (lecture, expression écrite,  

expres sion orale, compréhension à l'audit ion). On offrait les régles de grammaire un 

façon du faci le au difficile ou du simple au complexe .  Puis on a commencé à bénéf icier  

des bandes dessines et des cassettes d’enregistrement en tant que soutien.

Dans les dernières années, les manue ls ont commencé aussi accentuer le besoin de  

support. Par exemple,  la méthodologie communicat ive insiste sur la nécessité d'avoir des 

L'appellation « technologies de l'inf ormation et de la communication» (TIC) 

permet de désigner commodément l'ensemble des outil s et techniques qui permettent de 

trait er de l'i nformation numérique et/ou de communiquer via un réseau constitué 

d'ordin ateur s interconnectés par une li aison téléphonique

2.2.  Progr ession Technologique Et Education Des L angues

2.2.1. De Passé à Nos Jour s-Des M anuels Au M ulti médias
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support s et  des activ ités a uthe ntiques et d'actualité, exigence que le livre de classe ne peut  

guère satisfaire correc tement dans le monde de perpétuel chan gement où nous vivons. 

L'insistance donnée au développement des compétences souligne également la nécessité 

de crée r des suppo rts complémentaires axés sur les co mpétences s pécifiques.

Actuellement on  ut ilise encore  les manuels dans l’enseignement de langue 

étrangère et aussi on les utilisera tou jours.

S’il est necessai re de donner  les exam ples manue ls; on peut parler des manuels  

ci-dessus:

"Bonjour Line" qui est une méthode audio-visuelle basée sur les principes 

méthodologiques de l'approche structurale. O n a  élaborée en vue d'apprentissage du 

français aux enfants en 1963. Il a deux principes essentiels:

L’a cquisition du vocabulaire et  d'une gra mmaire fondementa le: 

Le frança is fondamental 1e degré 

Enseigne ment de la langue au niveau du discours et en situat ion. 

On de mande à l’enfant pas à pas  certa ins savoir faire :

Dans le prem ier pas, l’enfant doit pouvoir se placer par l'ima gination dans la 

situation du dialogue. Dans la deuxième pas, il peut entendre parce qu’il est moins de 

11 ans et sa langue maternelle n'est pas encore fixée.Il peut entendre plus facilement 

et  être sensible au rythme et à l'intonation et reproduire tous les sons d'une langue 

étran gère.

Dans un autre pas l’élève doit pouvoir  manipuler les formes linguistiques (les 

construct ions, les mots qu'ils viennent de rencontre r). Il suffit de leur per mettre et de  

2.2.1.1.  Un M anuel  Selon La  M éthode Str uct ur ale “ Bonj our L ine ”

w

w
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leur expliquer la manipulation. Comme dans le modèle, l'enfant agence des pièces 

ent re elles. L 'enseignant doit apprendre à l'élève à agencer les mots ent re eux.  

L’ense ignant uti lise ce rta ins outils comme les film fixes, magnetophones images..

Il y a de trois idées-forces qui l’on vise à appliquer dans la méthodologie de ce  

manuel:

Etablir une passerelle entre l'école et l'extér ieur ca r le monde extra -scolaire 

est important. Parce que le monde est unique lieu où l’enfant construit son  

développement affect if, social et co gnitif. Donc, il faut per mettre aux enfants de 

ret rouver des images, des situat ions, des su jets, des formes pour qu'ils observent, 

analysent, réfléchissent et créent.

Il faut utiliser leurs connaissances et leurs habiletés, c'est-à-dire leur 

propo ser des straté gies et des act ivités auxquelles ils sont habitués. Donc, il faut 

solliciter leurs acquis, leurs compétences, leurs necessités et leur goût de l'effort 

tout au long de l'apprentissage et  renforcer leurs manières d'apprendre. 

Dans ce manuel, la lan gue se présente sous deux formes; la forme orale et la 

forme écr ite et chaque forme de la langue a ses caracté ristiques propres. L’objectif de  

toutes les méthodes est de développer ces deux formes chez les apprenants. 

2.2.1.2.  Un M anuel  Selon Une M éthode Communicati ve Tr ampol ine 2 

Dans l 'enseignement des langues à l 'école pr imair e, i l s’agit de deux points 

essentiel s: le respect de l' enfant et l a r echerche de l 'authentici té. Les comptines, 

chansons et petits poèmes sont des instr uments pri vi légiés pour l 'apprentissage 

pr écoce des langues étr angères. I l s plaîsent beaucoup aux enfants et assur ent surtout 

l'éducation de l' oreille . Quant à l 'utili sati on des contes et des histoi res, el le permet 

de tisser des li ens avec les autr es apprenti ssages de l 'école pr imaire. Cette util i sation 

sert aussi à fair e appel à l'i magination des enfants. On peut uti liser aussi des 
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(Tepedelenli, 2002)

L’inventi on de la télévision est un très  important fait  pour tout le monde. C’est  

vraie que tous les dével oppements dans le monde, du globalisme à multimédias, résultent  

de l’invent ion de ce moyen.

La télévision est un moyen qui fournit la communication d’audio-visuel. Depu is 

le temps qu’ il avait  été inventé  par les savants,  les éducateurs l’ont préféré  au divers 

domaine dans l’enseignement. Et il a été utilisé plusieurs fois par les enseignant s de 

langue étrangère. C’est vraie qu’ il préfére encore  dans les énv ironnements qui l’on ne 

trouve pas l’ordinateur ou l’accés d’internet.  

Il att ire toujours l’attention et l’intérêt des apprenants, des enfants  

particu lièreme nt, avec les images, les bandes dessines, les films, les chan sons, les 

jeux..etc. qui circu lent su r l’écran . 

Le plus important caractér istique de la télév ision est qu’ il peut arriver aux  

plusieurs apprenants en même temps. Exemplement, dans un institut ion qui a plusieurs 

classes, toutes les classes peuven t regarder  le même cours de la té levision en même  

moment.

Quant à le vidéo, il s’agit des même car actéri stiques dans  la télév ision. Le vidéo 

fournit que l’on exhibe la vie réel en classe. Un scène court du film de vidéo peut  

contenir les plusieurs messagés. Et on peut utiliser dans l’apprentissage de face à face et 

l’apprentissage d’individuel. 

Un autre de plus important caracté ristique qui sépare  le vidéo de la té lévision est  

simulations, des documents authentiques ainsi  que de nombr eux support s vi suels;  

images, mari onnettes, masques, dessins,tableaux mur aux etc. 

2.2.2.  De La Télévision Aux M ul ti médias 

2.2.2.1.  L' utilisa tion De L'audiovisuel (Télévision Et Vidéo)



48

qu’il peut cop ier sur le film en ce moment-là. C’est à dire, lors que les apprenants  

regardent le film dans le vidéo, on peut copier le même film. Et puis, dans un temps qui 

l’on ve ut, il peut être possible de le regarder. 

Un autre important caractér istique est  qu’ il y a la possibilité d’arrête r, avancer,  

reveni r et pauser dans le vidéo. L’enseignant peut utiliser à la rigeur ces possibilités dans 

le cou rs. C’est vraiment un moyen à ne pas rénoncer pour l’enseignant  de langue 

étrangère.

;(Newby, 1999 p.111)

Trois atelier s qui l’ on réalise dans le CELV ont été dédiés à l'util isation de 

l'audiovisuel. Ils ont été suscités par une double préoccupation commune:

           la nécessité d'intégrer l'usage de la télévision qui:

appartient au quotidien « réel» des apprenants;

offre des ressources précieuses pour l'enseignement / l'apprentissage des 

langues étrangères.

Jean-Noël Rey part du constat que «les enseignants font volontiers appel aux 

programmes télévisés en langue étr angère» mais que: «... l 'approche, généralisante, se 

résume tr op souvent à des questions port ant sur la reconnaissance d'éléments (et de 

scénarios, s'il  s'agit d'une ficti on) et la compréhension de dialogues» (1996, p. 5) et fonde 

ainsi sa problématique «sur quelques pistes de nature théorique et méthodologique, ainsi  

que sur des prati ques qui répondent à l'i nterrogation centrale: comment donner à voir 

des images?». Pour  faire prendre conscience du rôle de «médiateur de l' audiovisuel» de 

l'enseignant, les animateurs ont proposé le traitement de quatre points:

Lecture et interprétation de l'i mage animée;

Critères et stratégies en vue de la constitution d'un corpus audiovisuel à 

l'usage didactique;

Médiation pédagogique et pr oduction d'outils

–

–

w

w

w

2.2.2.2.  Les I nventions Mira culeuses d’A ge “Ordin ateur  Et I nter net ”
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L’ord inateur est un moyen de communication et de connaissance qui est l’un des  

utilités de la technologie, qui se développe le plus rapide  et qui l’on peut utiliser pour 

divers objectifs. On l’utilise en même temps dans le secteu r d’éducat ion comme tous les 

domaines. Il occupe dans les programmes d’école avec  le nom d’en seignement  

d’ordinateur.        

Les car actéri stiques que nous avon s précisé dans le sujet de vidéo sont valable 

pour l’ordinate ur, et aussi il a  ceux qui sont plus développés.

Dans l'ate lier 15/1997  Guy Arquem bourg dit concerna nt ce su jet que:

«

».  (1997, p.12-13)

Avec l’utilisation d’ordinateur  et d’internet n’a  plus besoin des matériels 

d’ense ignement. 

L’ord inateur (et indirécte ment l’internet) est un ressource techno logique qui ne 

pourra pas certainement nier son importance  pour  les enseignants  et les apprenants. Cet

élément important a été  gagné à l’ense ignement par les éducateurs.  On croit qu’ il sera

profitable aux app renant s si les enseignants le surveillent tou jours. A cause de cela ,on 

doit accélérer les t rava ux pour faire t endre à l’utiliser l’ordinateur et l’internet  aux jeunes. 

Et on doit faire adopter le méthode  d’enseignement de langue étran gère assisté par  

ordinateur.

L'attention ne doit plus être centrée sur la mise au point de 'matériel 

d'enseignement', mais le principe qui doit servir de guide pour le développement de 

matériel  pédagogique se retrouve dans les termes de 'l ogiciel d'apprenti ssage' et de 

'matériel d'apprentissage', surtout au vu du fait  que la compétence fondamentale 

'apprendre à apprendre' est une question-clé à l 'heure de discuter de concepts 

pédagogiques, didactiques et d'apprentissage pour l'avenir.. . Les apprenants doivent être 

maintenant considérés comme des partenaires dans un processus d'apprenti ssage, et non 

plus comme de simples destinataire s d'une instructi on ou d'un enseignement au sens 

traditio nnel. Et le professeur doit redéfini r son rôle, qui est à présent celui d'un 

conseill er et d'un médiateur ou celui d'un inter médiaire de l'apprentissage, comme cela a 

été dit à de nombreuses reprises depuis un certain nombre d'années
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Pour un éfficate apprent issage de langue étrangère assisté par ordinateur,  il doit  

commencer l’ense ignement des jeunes depuis l’âge précoce. C’est très important , pour ils

peuvent s’acco rder avec u ne vie à m ultilinguisme et multiculturalisme du XXIe siècle.

C’est vraie qu’il faudrait app rendre à démystifier les NTIC et les utiliser à leur  

pleine capacité. Les ordinateur s sont d’excellents outi ls de travail avec lesquels les

enfants peuven t y faire de nombreu x apprent issages. Inte rnet et les CDROM peuvent  

répond re à plusieurs objectif s des programmes d’apprenti ssage du primaire .

Les élèves et les ense ignants peuvent t rouver de s CDROM qu i est c oncernant la 

langue étrangère et éducat ifs sur le marché. Et plusieurs d’entre eux pe uvent être o rganisé  

très b ien pour fair e l’apprentissage des c onte nus. Mais en Notre  pays il y a des  problèmes 

encore dans ce s ujet. Ces CDRO M ne s ont pas seulement pour aider aux appre ntissage 

mais ils  motivent l’enfant.

Aujord’hu i les éducateur s et les enseignants de langue étrangère particulièrement  

doivent insiste r sur la néces sité d'introduire et d'encourager l'utilisation d'Internet en 

classe de langues.  

 On peut  dire certa inement qu’il n’ y a  pa s de l’élève q ui n’a pas du plaisir à 

utiliser l’ordinateu r. Ils ont du plaisir à naviguer sur l’internet particulièrement .  Ainsi, les 

enfants po urra faire des appre ntissages individuel  à l’intérieur des heures con sacrées aux 

loisirs. Dans les école s primaire, on verra que les co urs que les enfa nts aiment trop bien  

sont les cours d’ordinateur et  de langue étran gère.

Les élèves  doivent utiliser l'Internet comme moyen d'aide et de soutien à 

l'améliorat ion des compétences pédagogiques et à l'approfondissement des c ours acq uis à 

l'école.

Dans les projet s du CEL V, on ut ilise les expression technologies de l 'informat ion 

et de la co mmunication pour signifier toute technologie, mais l’ordinateur est c entre, c’est 

à dire l'enseignement des langues assisté par ordinateur, Internet et toute  une var iété 

d'applicat ions génér iques.
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Nous présentons  les ré sultats d'une enquête réalisée par les experts dans un faculté

en Casablanca / Maroc . Les élèves paricipant sont de troisième année secondaire  

(baccalauréat). La  que stion dont on pose est :

“

 Les resultats d ’enquete de la que stion  de “qu'est ce que  c’est 

l'Interne t pour  vous”

C'est un moyen de com municat ion 

C'est un réseau d'information 

C'est un moyen de connai ssance 

C'est un moyen de d istraction et lo isir 

C'est un moyen de recher che

C'est une source de cu lture 

C'est un moyen de gain d'ar gent  / commerce 

C'est un moyen de nav igation 

C'est un moyen pou r être au co urant des 

nouveautés 

C'est un monde vi rtuel 

C'est une perte de te mps

47 

43 

35 

28 

20 

15 

09 

07 

07 

04 

03

21,56 

19,73 

16,06 

12,85 

9,18 

6,88 

4,13 

3,22 

3,22 

1,84 

1,38

Q'est ce que c’est ‘ l' I nternet ’  pour vous ?”

Tableau 2.

réponses effectif %
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Les concepts communication (21,56% ), information (19,73%), connai ssance  

(16,06%), distract ion et loisir (12,85%) sont plus liés au concept Internet parce que les 

services associés à ces concepts sont les plus ut ilisés par l es élèves. 

Il s’agit d’interactiv ité dans l’internet. On peut dire qu’ il a été cré é pour cet  

object if. La p ossibilité d’interacti vité b loque la poste, parce  que l’internet est  trop vite. Ce  

mode de communicat ion nous pousse à entrer en contact  avec le monde. Si nous nous 

inte rrogeons cette question “  ?” On peut dire ceu x de ci-

dessous en tant  que reponse:

L’élève peut contacter avec les étrangèrs  parlant la  langue qu’il veut 

appredre. Il peut informer  sur leur pays et visiter sur l’internet. Et aussi 

actuel lement il peut communiquer face à face  avec un étrangèr ou des 

étrangèrs sur l’inte rnet   grace au systèm e de ‘ MSN Messenger ’.

L’élève peut demander un conseil, chercher  des collaborateu rs pour un 

projet quelconque, e tc. 

Il peut préférer une  cor respondance d iversifiée p lutôt que spécifique. 

Pour nous pouvons évaluer les chances et les risques de l'ordinate ur en classe de 

langue et pour être en mesure d'influencer positivement les développements, il faut nous 

sommes  correctement i nformés».

Les rôles de l'apprenant qu'impliquent les diverses  fonctions de l'ordinateur  

présentées ci-dessous:

A quoi  de sert l ’i nteractivi te

w

w

w
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  Le s rôles de l'apprenant

Gestion des  données L'apprenant en tant qu'organisateur du

processus d'apprenti ssage

 Traitement de s données ( langage) L'apprenant en tant que chercheur

 Trans fert des données L'apprenant en tant que communicateur

dans un contexte de co mmunicatio n

intercult urel

On peut se résumer les principals causes de l’ ut ilisation de technologie ainsi:

La technologie fac ilite:

Le contact avec  un langage «authenti que»

L'accès à des ressources d'informat ion  largement et des registres de 

langue plus multiplés 

 la possibilité de communiquer et cont acter  dan s le monde entier

Une méthode centré e sur l'élève

Le développement de l'autono mie de l'apprenant.

L’élève passe une partie de son temps à la maison à apprend re les langues. Les 

nouveaux moyens de communication offrent l’occasion  de créer auss i des moments  

inte ract ifs chez soi. Un exemple intére ssant a été soulevé dans l'inventaire de Frank  

Heyworth : 

.(Newby, 1999 p.)

Tableau 3.

2.3.  Pour quoi  L ’ Util isation De Technologie ?

w

w

w

w

w

l' Open Univer sity, en Angleterre, qui donne un rôle très important à 

l'apprenant dans le pr ocessus d'apprentissage des langues. L'étudiant déter mine lui -

même ses objectifs, le temps à placer, le processus d'apprentissage, le rôle de 

l'enseignant, le type de cours (par exemple une semaine intensive ou les nouvelles 

technologies). L’in ternet fournis utili ser plus effic acement le temps et obtenir 

l’inf ormation dans l’ endroit que l’on veut
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En introduction d’un até lier du CELV  (2/1996: 

langue 1996, pp. 24-25), Lienhard Legenhausen, coordinateur, insiste sur 

l'impact socia l de l'évolut ion des TIC en cita nt le magazine allemand :

«

.

L'évo lution des tec hnologies de l'information et ses effets sur société constitue un 

défi majeur pour l'enseignement et l'appre ntissage. On évo lue dans une « société du 

savoir» où l'informat ion est omniprésente et plus accessible que jamais, cette information 

demande à être traitée pour être tradu ite en savoir. Cela conduit inévita blement à une 

remise en question de l'utilisation des nouvel les techn ologies dont les potentia lités sont  

loin d'être exploitée s dans le cadre de l'enseignement et de l'apprent issage des 

langues.Selon Pierre L evy:

«... les aptitudes traditionnelles de co llecte et de  stocka ge d'informations, ainsi que 

le simple appr entissage de fait s, ne suffiront plus dans les sièc les à veni r pour vivre,  

travai ller et apprendre. En conséquence, l'object if premier de l'enseignement et  de  

l'apprentissage se ra d'aider les apprenant s à mettre au point des stratégies d'extracti on, de 

product ion et d e diffusion du  savoir».   (1998 , p.ll)

A l’origine il s’agit du danger de la fasc inat ion  sur les  nouvelles tech nologies. Il 

doit démystifier les utiliteurs. 

. 

(Heyworth , 1999 p.56)

«Les multimédias et hypermédias donnent à l'apprenant la double possibilité 

d'explorer la langue (écr it/oral)  tout en l'assistant par des données visuelles (photos, 

L'informatique dans la classe de 

 étrangère, 

Der Spiegel

Les individus qui seront capables d'obtenir l'i nformation rapidement et qui 

sauront en apprécier la valeur,  appartiendront aux classes élevées. Le prolétari at de la 

nouvelle société ser a constit ué de ceux n'utili sant les nouveaux médias qu'à des fins de 

divertis sement et qui subiront passivement le flot  d'information»

On doit comprendre que, même si les nouveaux médias 

peuvent réali ser certaines tâches, cela ne veut pas dire que celles-ci doivent être 

automatiquement reléguées à des machines et, parfois même, il faut l'éviter. Il y a un 

danger inhérent de vouloir utiliser ces nouveaux outil s pour des choses qu'on peut déjà 

faire sans eux et d'omettre de se demander ce qu'il s apportent en termes de plus-value
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séquences vidéo) à même de fac iliter le processus de sensibilisation. Ils offrent à 

l'enseignant / au concepteur la possibilité d'orienter l'attention de l'apprenant et de  lui 

faire prendre conscie nce de formes. L'idée de base est une démarche heuristique destinée  

à susciter la réflexion de l'apprenant sur le rapport entre sens et forme, ainsi que sur la 

différence  entre la langue-cible et sa propre langue». (Newby,1999  p.123)

Dans l’utilsat ion de tech nologie l’ordinateur et l’internet part iculière ment il est  

important le rôle de l’enseignant en dépit de l’élève est centré dans l’enseignement. Le  

forme d'ut iliser les nouve lles techno logies  demande une planification  et une préparati on  

et une  réf lexion à détail. L’enseignant peut aussi se rend re au laboratoire d’ord inateurs 

avec ses élèves pour que chacun puissent  avoir accès à un appareil. Il doit trouver  

plusieurs CDROM intéres sants et a musants à utiliser dans l’enseignement de langue pour 

les enfants.Les enseignants ne seront pas nécessairement liés aux programmes 

d’appre ntissages du primaire, mais ils seront sûrement favorables aux enfants. Il est à 

souligner que dans une perspective d’enseignement axé sur la transversa bilité et la 

construction du savo ir, le désir d’apprendre dev ient un vrai plaisir.

Si les ense ignants de langue étrangère peuvent créer un site Interne t en classe de 

langue  c’est beaucou p plus att irant et utile pour les élèves. Ainsi ils ut ilisent la langue 

une b onne façon. Ce site Internet n'est peut-être pas de la 'communicat ion directe ', mais il 

ouvra des portes  de communicat ion. Et aussi les élèves peuvent créer un site Inte rnet  sur 

un sujet particulier et 'appeler' les réacti ons d'élèves d'autres pays sur ce même sujet. La  

préparatio n du site donne également lieu à une communication, puisque  les élèves 

doivent travailler en groupes et forcément communiquer le s uns avec les autre s. 

Le préférence des ressources forme aussi un élément de l'organisation de 

l'enseignement. Nous  ne pensons pas te llement le cho ix de te l ou tel manuel, mais plutôt  

l'ut ilisation d'autres outils que justement  ces manuels et le tableau noir. L'ut ilisation des 

sites web, des e-mail, des messages courts , des programmes de té lé crée un contexte  

beaucoup plus authentique, qui peut motiver l'apprenant.

En bref, dans l'apprentissage des langues, il faut avoir de vraies raisons pour  

utiliser les tech nologies.
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Il est possible de voir les effets des technologies de l'information et de la 

communication  dans la société contemporaine . Elles ont radicalement changé la façon  

dont nous agissons et communiquons ent re nous, donnant naissance à   qu'on a appelé un 

changement de paradigme dans la communication.

L’un des effets positifs des techn ologies de l'information et de la communication 

est que les didact iciens,  chercheur s et administrateurs sont de plus en plus conscients. 

Par exe mple, 73% des experts interrogés pour , réa lisée pour le ministère  

fédéral allemand de l'Educati on et de la recherc he sur une période de deux ans et  

dominant dans un symposium en février 2002. Ils estiment que les nouveaux médias vont  

causer un chang ement rad ical dans la culture de l'appre ntissage. Ils donnent comme 

raison les effets sur l'apprent issage et les possibilités offertes par ces nouveaux média s. 

Selon eux les nouvelles technologies:

 encourag ent et facilitent l'autonomie de la part de l 'apprenant, 

permettent davanta ge act ivités a utodirigées et la meilleure organisation de s 

proces sus d'apprentissage;

 stimulent le trava il interactif; 

faci litent l'informat ion en retour; 

 appel lent un changement de perspect ive dans la distribution de s rôles

permettent la mise à jour régulière des contenus, avec un minimum 

d'efforts;

donnent un accès plus rapide aux supports pé dagogiques ;

favor isent des f ormes d'ap prentissage plus individualisées;

mais ils demandent également plus d'apprentissage social, en groupe et en 

équipe. (F itzpatrick, 2003 )

2.3.1.  Les Effets Du TI C à L'E nseignement Des Langues 

l'Etude Delphi

–

–

–

–

–

–

–

–

–
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Des origines à nos jours, l’ense ignement de langue étrangère a béneficié de la 

technologie à la dimension des possibilites. Nous pouvo ns étud ier la contr ibut ion des 

technologies à l'enseignement/apprentissage des langues en fonction des quatre aptitudes 

(ou habiletés) : compréhens ion orale , expression orale, product ion écrite et lecture.

Pour pouv oir être une utilisation optimale des TIC et plus particulièrement de 

l'Interne t en classe, il doit trouver le développement de certai nes compétences spécif iques  

chez l’app renant. L’élève doit:

savoir t rès bien les stratégies de recher che.

être ga gné la compétence de gestion eff icace de l'information recueillie, 

un expert de l'expression orale et de l'expression écrite,

se développer l’apt itude de  critique à l’informat ion de l’élève. 

On ne doit pas oublier que, dans l’enseignement de langue étran gère, les 

nombreux out ils – d’un simple dessin jusqu à l’ordinateur- qui l’on p lanifie dans la classe 

sont pour obte nir un apprent issage éff icace.  Mais il doit aussi accepte r n’importe lequel 

d’entre eux ne succéde pas certaine ment à l’enseignant. Il peut l’aider seulement dans 

l’apprentissage. C’est pour cela que les enseignants doivent conn aître trè s bien ces 

moyen s surtout l’ordinateur qui est en un structure complex. Les utilités d’en seignement  

de langue étrangère assisté pa r les moyens sont com me ci-dessous:

le niveau de motivation de s élèves augmente,

il fait  c oncrét iser l’apprenti ssage,

il fourni les divers ité et différentes au proces sus d’enseignement et  

d’appre ntissage,

on utilise fertilement le temps,  gêne le verba lisme,

on peut faire les exerc ices efficace et  les pratiques à apprend re les sujet s.

Il y a p lusieurs ut ilités d’enseignement de lan gue étran gère as sisté par les moyen s  

comme ci-dessus ,en revanche , il y a certai nes désavantage s comme:

2.4.  L’ Util isation De NTIC  Dans L’ Enseignement Précoce De L angue Etr angèr e

w

w

w

w

w

w

w

w

w



58

il peut diminuer les reflexions des élèves,

dans ce rta ins situat ions il  ne peut pas devo ir utiliser davantag e la langue,

les obte nir peut être  che et le s porter toujours peut être fatigant,

il ne peut pas être le temps qui doit et être la préparat ion suffisante pour 

utiliser  efficace tous moyen qui l’on veut.

C’est vra ie que le concept de “l ’utilisat ion de NTIC” (dans l’enseignement  

précoce  de langue étran gère) nous exprime que le plus important rôle  et la plus grande  

résponsabilité appartient à l’enseignant. Parce que l’enseignement dont nous par le est  

l’enseignement s’addresse aux enfants (précoce). L’uti lisation de la techn ologie dans 

l’enseignement de langue est une difficile méthode . L’élève est étran gère la langue 

(étrangère) et l’utilisation de TIC. L’ense ignant doit l’aider  à tous les sujets dans 

l’apprentissage.

  Il y a plusieurs tâches d’en seignant de langue étran gère da ns ces n ouvelles 

technologies et de leurs app licat ions à la classe.  Il doit e n priorité;

informer en matiè re des nouvelles tec hnologies et de leurs potentialités sur 

le plan didactique, 

avoir la possibilité, en raison de sa format ion initiale ou d'une formation 

continue, de développer u ne réflexion critique à leur égard, 

profiter de matériels didacti ques de qualité lui donna nt l’occas ion

- de réa liser, les buts éducat if et didact iques  qu'il est tenu de réa liser 

avec les publics qu'il est amené à for mer,  

- de développer son capacité dans l'ut ilisat ion de ces nouvel les 

technologies. 

On doit souligner que les envies  des enfants apporte une dimension nouvelle 

et spécifique à l'enseignement/ apprentissage des langues étrangères. Cela 

s’accompagne de l’emergence d’une réflexion métho dologique renouve lée.  Or les 

savoir-faire linguistiques  des enfants s’accumulent grâce à l'usage de nouv elles 

technologies part iculièrement aux ressources disponibles sur l'Internet. Donc, les 

w

w

w

w

w

w

w
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object ifs dans l' enseigneme nt / apprentissage du françai s précoce  peuve nt être les 

suivant s: 

connaître et prof iter des nouve lles techn ologies dans le domaine du 

français précoce , 

faire progresser de s nouvelles démarches pédagogiques, 

donner de l'importance  à la formation continue des e nseignants.

Quand nous avons regardé les tra vaux du CELV , on voit que tous les ateliers dans 

ce do maine  donn ent la priorité aux ac tivités pratiq ue. Et ils  prétendent qu’il doit en gager 

les partic ipants dans des production (vidéogrammes, hypertexte s multimédias, pages 

web...).

. (Newby,  

1999 p.132)

Les ate liers 19/1996 et 15/1997 ont  notam ment souligné la supplémentarité des  

moyen s et   la nécessité de donner de l’importance  à la multiplication des outils et des 

contextes d'apprenti ssage. I l doit citer l'importance des apports respect ifs de ces outils sur 

w

w

w

w

w

w

Si ces activités ont été proposées en réponse à un besoin clairement exprimé par 

les participants, elles n'en reposent pas moins sur l' hypothèse que la mise en situation 

permet de:

Tester la vali dité et l a faisabilit é des théories (éveil aux langues, 

apprendre en faisant, interactivité, coopération...) dans un contexte 

d'enseignement / d'apprenti ssage assisté par les TIC;

Faciliter  la prise de conscience des implic ations pédagogiques de 

l'util isation des TIC sur les situations d'enseignement / d'apprentissage;

S'interroger sur le rôle de l'enseignant.

Dans chacun des ateliers, les échanges d'expériences ont été encouragés, voire 

organisés afin d'initier des pr ojets européens ou de créer des réseaux propices aux 

échanges et à la di ssémination et de susciter des décisions instituti onnelles
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un plan c ommunicationnel (communicat ion entre les apprenants / avec l'extér ieur)et dans 

un contexte  d'orientat ion sur l'apprenant ( tâc hes de groupe / apprentissage tutoré... ).

.(Newby,1999 p.133)

Compte tenu de l'utilisation grandissante d'Internet et de l'i mportance des TIC, 

notamment pour le suivi et l a dissémination, comme le montrent certains des exemples 

décrits ci -dessus
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 Les Atel iers du CELV (sur l’utilisat ion de TIC dans EPLV )

[numéro/an née - t itre de l'ate lier, lieu, coordinate ur, co-animateurs]

Ate lier Titre Problématique

Utilisation des o utils audiovisuels

   N° 1/96

   Jean -Noël Rey

  Audiovisuel et langues 

vivantes   Stratégies et pratiques 

de lecture,  d’ exploitatio n et de 

production de

  vidéogrammes

   Difficultés d’ordr e

   – méthodologique   – culture l

   Absence de maîtrise– de la 

grammaire ADV

– de l’interact ion t riangulaire

 TV LE = ressources précieuses, 

mais:   –utilisation sélective(JT–

pub)  – app roche généralisante

  N° 5/97 (Phase 

II)

   Jean -Noël Rey 

  Audiovisuel et langues   

vivantes (PhaseII–expérimenta-

tion et évaluat ion des prat iques)

  Expérimentat ion et   évaluat ion de 

prat iques   pédagogiques

  N° 9/96

  Kata lin Boocz -

  Barna 

  Kata lin Balassa

L’utilisat ion de la vidéo  dans le

cadre de la format ion des    

   enseignant(e)s

   Comment  former les

   enseignants à l’utilisation de

   la vidéo en co urs de langue

   Utilisation de la  vidéo lors

   des cours de formation des

    enseignants

   N° 12/96

  Nora  Kocz ian

  Peter Magyarics

    Format ion aux médias

    orientée vers l’act ion dans

    l’enseignement des  langues

    étrangères

    Statut  des médias moder nes:

     – font par tie du qu otidien des

    Apprenants – expér ience acquise 

par la TV

      – modè le pour l’interprétat ion

     des événem ents = défi pour

      les écoles (vie réelle/c lasse)

      docum ents vidéo

Tableau 4.
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 Ate lier Titre Problématique

 Utilisation des o utils informatiques

  N° 10/96

  Gilberte  

Furst enberg

Multimédias (et hypermédias) 

dans l'enseignement  et 

l'apprentissage des langues: 

leur nature, leur rôle et leur 

impact

Consacré aux  participants

ayant peu l'occasion de se

faire à cett e nouvelle

Techn ologie

 N° 2/96

 Lienhard

 Legenhau sen

L'informatique dans la c lasse 

de langue étran gère

Beso in d'une introduction à

l'utilisation des divers outils

dans les cours de LE

 Exploitat ion des médias

 N° 19/96

 Mar ie-José 

Barbot

Médias, multimédias et 

formation

Diversification des re ssource s 

et contextes d'a pprenti ssage

NTIC: enjeu con sidérable

pour l'apprentissage des

Langues

Mais:

- Absence de réflexion

critique s ur la place et le rôle

des NTIC

- Absence de réflexion

N° 15/97

Guy 

Arquem bourg

Du document v idéo 

authentique à 1'hypertexte 

multimédia. Comment

conce voir et utiliser des 

matér iaux pédagogiques 

spécifiques pour

l'ense igneme nt et 

l'apprentissage des langues.

Désintérêt  pour les produits 

éditeurs sur CD-ROM jugés

peu satisfaisants Besoin d'utiliser 

les technologies pour la créat ion

de supports péda gogiques Risque 

de désintérêt pour les docu ments  

vidéo authentiques
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Atelier Titre Problématique

Utilisation d'Internet

 N° 3/98

 Klaus Conrad

L'Internet:  un outil de

   communicat ion dans

l'enseignement des

langues;

développement de

stratégies pour une

exploitation eff icace

de l'Internet en tant

que moyen de ommunicat ion

et d'information

Besoin de familiariser et

d'encourager à l'utilisation

d'Internet en classe de LE

Permettre aux participants

d'acquérir la maîtrise du

courriel, des ICQ et des

logiciels-auteurs su r le Net

  N° 13/98

Anthony  Fitzpatr ick

L'apprentissage des

langues renforcé par la

technologie dans    

l'enseignement des langues

 à orientation

professionnelle

Besoin d'acqui sition pour les 

employés d'une compétence 

générale leur permettant de 

travailler ensemble et de 

communiquer avec des

collègues dans d'autres pays, 

et de se déplacer plus 

librement au-delà des 

frontières nationales

La langue étrangère est toujours un sujet attirant l’attention des jeunes. 

aujourd’hui pour  l’obtenir ils préférent utiliser la technologie, particulièrement 

l’internet.

Nous présentons exemplement les résultat s d'une enquête par questionnaire 

réalisée auprès d'un échantillon formé par des élèves de troisième année secondaire 

(baccalauréat), section sciences expérimentales. (Cet enquête a été  fait par Faculté des 

sciences BenMisk-Casablanca)

2.4.1. Dans L ’ Enseignement De Langue Etrangère L’ Utilis ation d’ Inter net
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Distribué dans sept lycées des académies de Tétouan (nord du Maroc) et  de 

Kenitra (milieu du Maroc), le questionnaire s'adresse aux élèves de troisième année 

secondaire (baccalauréat) section sciences expérimentales. On a obtenu un taux de 

réponse de 81.95% (soit 218 élèves sur 266).La question qui l’on demande est

 “

 Les resultat s d’ enquête

Quand on a regardé cet enquête, on comprend que les enseignants proposent à 

leur élèves d’utiliser d’internet dans leur apprentissage des matières enseignées. 

L'absence des activités pédagogiques nous prouve ce la.

Dans ces réponses une corrélation entre les coefficients d'évaluation des matières 

enseignées et les pourcentages obtenus attire notre attention. Le coefficient de langue 

étrangère (anglais pour Maroc) est le plus haut valeur ( avec 30% ). Les plus haut 

valeurs après la langue étrangère sont: l'histoire-géographie avec 20%, les 

mathématiques et les sciences physiques avec 13,33% les sciences naturelles avec 13,33 

%.

Les site s de langue  étrangère   donner l’occasion un entraînement sur lexicales et 

morpho-syntaxiques avec une correct ion "en ligne" .

 physique chimie  mathématique  lange française  arabe  histoire géogra phie
langue étran gère ,  éducation islamique  éducation physique,   sciences naturelles

PC M LF LE HG LA EI EP SN

Effect
if

8 8 6 18 12 2 2 6 8

% 13,33 13,33 10 30 20 3,33 3,33 10 13,33

si votre réponse est r arement ou souvent, quelles sont ces matières ? ”

Tableau 5.

PC : , M : , LF : , LA : , HG : , 
LE:  EI : , EP : SN:
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Quand  l’élève  a fait un erreur peut quasi prendre un avertissement ou des  

avertissements.Il peut trouver la possibilité vérifier ses réponses ou il  peut se réferer 

aux matériaux et  documents (écrits, oraux, vidéo) actuels, authentiques et 

multimédiatiques sur l’internet. L’élève a  la possibi lité des plusieurs entraînements. 

Exemplement:

(www.inria.fr)

à la dimension des possibilités, des exerc ices d'écoute , comme un court  

film, un bande dessine..

les exercices d'écriture :

-

-

-

-

-

-

- www. inria.fr)

les méthodes d'expressi on orale: 

- questionnement, 

- dialogue transactionnel et interact ionnel (échange ou compara ison 

d'informations, appréc iation d'informations), 

- description, 

- explicitation, 

- formulation et argumentation d'un point de vue, d'un jugement, 

etc., 

- expression de ses sentiments, 

- récit, 

- etc... 

w

w

w

w

les stratégies de lecture (lecture écrémage, lecture balayage ou ciblée, 

lecture intensive), 

pri se de notes, 

reproduction, 

reformulation, 

description, 

explicitation, 

expression et argumentation d'un point de vue, d'un jugement, 

etc., 

récit, 

synthèse écrite, etc. (
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les stratégies d'app rentissage, l’élève peut: 

- organiser et planifier des activités. Il peut les établir de priorités, 

faire le choix dans ce que l'on veut apprendre et dans l'utilisation 

des moyens et ressources, etc., 

- pratiquer systématiquement les processus.

- faire  la correct ion  dans ce que l'on veut changer , 

- rechercher et vérifier des informations,

- élaborarer et vérifier des hypothèses, 

- réflechir  sur et analyser du , conceptualiser 

briévement les activités ou t itres.

- etc. 

Les nouvelles technologie de l’information et de la communicat ion (NTIC) 

fournissent une possibi lité d’égalité dans l'accès aux ressources à davantage de 

personnes.

Il ya plusieurs avantages et désavantages d’internet à la fois les enseignants et 

les apprenants:   

L’enseignant peut trouver la possibi lité d’aide ses élèves en utilisant le 

web. Exemplement les situations ci-dessous :

- à aiguiller et organiser le méthode d’investigations de l’élève,

- à analyser informations différentes et  

(Belmuktar 2004,p.120)

- à faire saisir  le logique de recherche et trouver une contribution à 

son apprentissage individuel.

L'Internet peut stimule la motivation d’élève. C’est possible parfois avec 

un aide qu’il a obtenu  en classe par ses amis / collaborateurs ou son 

enseignant.

w

w

w

'chemin parcouru'

donc à stimuler son espri t 

cri tique,  

2.4.2. Les Avantages  Et  Désavantages d’ Internet         
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-

-

-

.(2004, p.123)

Nous pouvons aussi dire que il est possible de voir les désavantages de 

l’enseignement assisté par internet comme les suivants ci dessus:

il peut gêner les développement sociau-psyhcologique des apprenants,

il fait devoir une compétence particulière et une connissance,

il peut être insuffisante sa qualité éducative

il ne peut pas soutenir pas le programme d’étude

l’internet peut malheuresement bloquer l’utilisation d’autres 

ressources traditionnels et précieux. Les utiliseurs d’internet  font  

toutes choses sur l’internet, comme obtenir ou lire un livre récent ou 

les journaux quotidiennes et aussi envoyer la lettre à qn…

le risque de suraccentuer les aspects techniques dans les projets  

d'enseignement par ordinateur, 

le risque d'un apprentissage "trendy" sous l'influence du caractère  

populaire du média 

certa ines sources sur l’internet n’inspire pas confiance aux utilisateurs.

l 'usage du Web permet aussi l 'introduction d'une différenciation 

dans les activités d'apprentissage et dans leur évaluation; 

le Web permet aussi de pallier les difficultés de mise en situation 

par une mise en situation virtuelle; 

il offre aussi les possibilités d'une "messagerie" permettant une 

communication immédiate, peu coûteuse et la réalisation 

d'activités de correspondance 

les contenus de cours deviennent actuels, pertinents, intégrés à une 

perspective multidisciplinaire et planétaire,

les étudiants apprennent leur propre culture et les cultures étrangères, 

les différences et les similitudes directement de pairs habitant des 

régions éloignées, par des échanges réels, significatifs et 

stimulants

w

w

w

w

w

w

w

w

w

w



68

En générale les élèves utilisent l'Internet comme moyen de communication et de 

divertissement (email, chat, jeux...), et rarement comme moyen d'investigation et d'aide 

à l'amélioration de leurs performances scolaires. Mais c’est vraie qu’ ils ne son t pas 

suffisamment informés à l'utilisation éducative et méthodologique de l'Internet et ses 

différents services. Il y a certa in manques qui l’on voit:

 Ce sont certains manques qui l’on voit :

Les manques d'informations  à propos de l'Internet et de ses services

Dans l’environnement d’usage de l’internet il voit les erreurs –en génera l 

dans des cybercafés-.

L’heure d’utilisation de l’internet des enfants est limité en raison des 

plusieurs caus es. 

Les enfants n’utilisent pas simplement de l’internet po ur communication 

ou information. Ils sont  conscients des côtés négatifs de cette  

technologie.

Les plusieurs obstacles bloquent les élèves dans le satisfact ion de leur 

besoin d’information par internet.

L’élèves l’utilisent aussi en vue de développer ses connaissances qu’ils 

ont obtenue précédent.

Aujourd’hui tous  les élèves espèrent avoir une connexion d'Internet à leur 

ecoles et a ussi chez leur. 

        

Sans considérer la qualité d’enseignement de l’école , on favorise aussitôt 

des ordinateurs.

On ne peut pas fournir le cohérent entre les programmes de leçon et le 

contenu de logiciel.

L’élaboration des logiciels de cours prend du temps

Les systèmes d’ordinateur sont trop cher.(Demirel, Seferoglu,Yagci, 

2004)

2.4.3  Combien Les Elèves Peuvent Utili ser L ’ In ternet ?

2.4.4. Dans L ’ Applic ation Qui L ’On Fait Les Erre ures?

w

w

w

w

w

w

w

w

w

w

w
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Dans les écoles  connectés à l'Internet les élèves n'ont pas encore droit 

d'accès pour plusieurs raisons

Plusieurs obstacles sont à l'origine de l'inexploitat ion de l'Internet par les 

élèves, il doit citer le problème de la gestion du temps, le problème 

financier et la non disponibilité du réseau dans la plupart des nos écoles.

Malheuresement les élèves ne sont pas suffisamment informés ni     

formés quant   à l'utilisation pédagogique et méthodologique de l'Internet 

et ses différents services.

Le CELV a accepté dans son premier programme à moyen terme trois projets en 

rapport direct  avec l'utilisation des TIC dans l'enseignement et l'apprentissage des 

langues vivantes.

 A proche temps, il est possible de voir certa ins travaux qui l’on fait sur ce 

domaine du CELV. Durant les trois années 1996, 1997, 1998 (du 23 janvier 1996 au 17 

septembre 1998), le Centre européen pour les langues vivantes (CELV) a accueilli à 

Graz dix ateliers consacrés à l

Les sujets de ces ateliers sont concerné au processus technologique des dernières 

années. Or,  dans ces derniè res années on a été abordé succe ssivement l'utilisation de 

l'audiovi suel, des outils informatiques et produits éditoriaux, des langages auteurs et 

d'Internet

Ces ateliers ont étudié l’évolution de janvier 1996 à septembre 1998.Il est possible 

de voir ci-dessous ces ateliers en tableau:

w

w

w

2.5.  La Contr ibution Du CELV    

'utilisation des médias et des technologies de l'information 

et de la communication pour l 'enseignement et l'apprentissage des langues étrangères.
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 Les ateliers du CELV                                                                         

[numéro/année - titre de l'atelier, lieu, coordinateur, co-animateurs]

No Année Titre de l'atelier
Coordinateurs et 

coanimateurs

1 1996

Audiovisuel et enseignement des langues. 

Stratégies et pratiques de lecture, 

l’exploitation et de production de 

vidéogrammes:

                                    

Jean-Noël Rey, Jean-

Claude Beaudoin, 

Henri Contassot

2 1996

L’informatique dans la classe de langue 

étrangère

Lienhard Legenhausen, 

Stefan Gabel, Christian 

Lacourière, 

Dieter Wolff

9 1996
L’utilisation de la vidéo dans le cadre de la 

formation des enseignant(e)s:

Katalin Boocz-Barna, 

Katalin Balassa

10 1996

Mult imédias (et hypermédias) dans 

l’enseignement et l’apprentissage des  

langues: leur nature, leur rôle et leur impact

Gilberte Furstenberg, 

Guy Arquembourg, 

Kurt Fendt

12 1996
Formation aux médias orientée vers l’action 

dans l’enseignement des langues étrangère s

Nora Koczian, Peter  

Magyarics

19 1996

Médias, multimédias et formation. 

Diversification des ressources et 

contextes d’apprentissage

Marie-José Barbot, 

Laurence Bonnafous, 

Christine Develotte,  

Thierry   Lancien

5 1997

Audiovisuel et enseignement des langues 

vivantes. Phase II – Expérimentation et 

évaluation des pratiques

Jean-Noël Rey, Elspeth 

Broady, Lis Kornum

15 1997

Du document vidéo authentique à l’hypertexte 

multimédia. Comment concevoir et utiliser 

des matériaux pédagogiques  spécifiques  

pour  l’enseignement et l’apprentissage des 

langues

Guy Arquembourg, 

Milan Hausner, Irmeli 

Kaustio, Violeta 

Tsoneva

Tableau 6.
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3 1998

L’Internet: un outil de communicat ion dans 

l’enseignement des langues; de 

développement de stratégies pour une 

exploitation eff icace l’Internet en tant que 

moyen de communicat ion et d’information

                                   

Klaus Conrad, Milan 

Hausner, Waltraud 

Schill, Dionisos 

Vavougios

13 1998

L’apprentissage des langues renforcé par la 

technologie dans l’enseignement des langues 

à vocation professionnelle

Anthony Fitzpatrick, 

Bernard Moro, Bernd 

Rüschoff

Quant à plus proche temps, nous pouvons  voir les projets du CELV  préparés en 

ce domaine. Le premier projet “

cadre on 

a été fait afin de montrer les applications multimédias  de TIC. Cependant il visait à 

constater qu’ils pourront  intégrer dans les curricula de langues vivantes dans la 

formation à orientation professionnelle.

Dans le CELV le deuxiè me projet, “

, visait à montrer l'utilisation pédagogique 

des TIC dans la formation des enseignants et l'apprentissage des langues à distance et à 

présenter des études de cas sur l'intégration des TIC dans l'apprentissage à distance et 

autres types d'apprentissage des langues.

Le troisième projet, “

, le projet «Etoiles», offre une modèle de 

coopération européenne pour l'utilisation des TIC dans le domaine de l'apprentissage 

des langues aux jeunes enfants. Il vise à encourager les jeunes apprenants de 7-10 ans à 

communiquer avec d'autres enfants du même âge, en utilisant une plate-forme 

électronique spécialement conçue pour les échanges. 

Un autre projet,  “

Les technologies de l'information et de la commu-

nication dans le  de l 'apprentissage des langues à ori entation professionnelle” , 

Technologies de l'information et de la 

communication et l 'apprentissage à distance”

Les technologies de l'information et de la communication 

et les jeunes apprenants de langues”

Les technologies de l'information et de la communication et 
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(

) ” avait pour développer les quatre compétences sur  les nouvelles ressources 

et l’internet particulière.

En résume, ces ateliers dans  CELV veulent réaliser le changement dans 

l’enseignement de langue étrangère de  l'enseignant à l'élève. Il faudra beaucoup 

d'efforts pour familiariser les enseignants avec les nouveaux médias et faire les adopter   

l’usage de TIC dans l’enseignement de langue étrangère. Nous avons besoin  de cela, 

pour pouvoir passer de ‘ .(1999, 

p.145)  

L’utilisation des technologies d’infor mation et de communicat ion et le

développement s’est accompagne de sortir l’enseignement/apprentissage en dehors du 

cadre institutionnel (écoles, universités, établ issements d'enseignement). Cependant la  

technologie a changé la nature et le contenu de l'apprentissage à l'école et aussi elle a 

fourni la possibilité d’'apprentissage  individuel.

Lors de «l'Etude Delphi» et de la conférence EUROCALL 2000 à Jyväskylä les 

experts ont citée et ils ont estimé que le processus d’apprentissage individuel -

apprentissage en dehors de l'école – vont gagner une importance de plus en plus grande. 

Et  peut-être à leur avis, les écoles / les établissements d'enseignement se convertiront 

en lieu privilégié de l'apprentissage.

La passion  de  technologie va sûrement diminuer et céder la place à un intérêt  

en faveur d'une pédagogie améliorée favorisant «l'apprentissage mixte». 

. 

les quatre compétences lecture, expression écrite, expression orale, compréhension à 

l'audition

le

l'apprendre pour utiliser à l'utiliser pour apprendre’

C’est à dire 

que l'utilisation et la combinaison de différents médias et formes d'interaction, qui 

rendront l'apprentissage progressivement plus indépendant du temps et du lieu. 

L'attention initiale portée aux capacités qu'offrent certains aspects spécifiques des TIC 

cèdera à l'évidence la place à l'introduction des seuls éléments susceptibles d'enri chir l e 

contexte pédagogique des logiciels et des programmes d'enseignement et 

d'apprentissage Finalement, il y aura un changement de comportement, qui ira de la 

consommation passive de programmes tout faits, comme on peut l 'observer en ce 

2.6.  L’Avenir De L ’ Utilisation Des TIC
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. (Newby,1999 p.135) 

En concernant l'introduction des TIC dans l'enseignement;

On peut voir une sensibilisation généra le face à  l’usage de TIC dans 

l’enseignement et l'apprentissage des langues, 

Dans les institutions il peut fournir l’achats d'équipement et de logiciels 

prêts à l'emploi, 

Les administrations d’école  travaillent à installer aussitot avoir des 

systèmes de soutien performants comme formation des enseignants, 

soutien techniqu e et engagement de la direct ion en faveur de l'intégration 

des TIC dans la formation (des langues) ;

La prise de conscience de 

-  formation des enseignants, soutien technique et engagement de la 

direction en faveur de l'intégration des TIC dans la formation 

(des langues) ;

Dans les  prochaines années nous verrons l'utilisation croissante des nouveaux 

médias dans l'apprentissage des langues mais, il doit faire attention à ne pas retourner  

dans l’enseignement. Si on associe la technologie aux manuel traditionnels pour des 

activités sérieuses leur utilisation ne sera vraiment efficace. Nous devons préparer à 

l'utilisation future des médias, en associant leur usage dans un cadre institutionnel à des 

applications plus individuelles.

En Turquie, les réseaux d’ordinateur a été installé premièrement au milieu des 

années 1980 par l’intermédiaire des universités. Il a été developpé grace à Turquie Le 

Reseau des Etablissements de Recherche et des Universités (TÜVAKA) . Il a été

organisé en tant que le processus dans notre pays de l’ Europian  Academic and 

Research Network (EARN).

moment, à une planification indépendante des contenus pédagogiques, faits sur mesure 

pour groupes ou individus spécifiques

l'intérêt d'avoir des systèmes de soutien 

performants:

w

w

w

w

2.7. En Turquie L’ Enseignement Assisté Par Ord inateur Et Inter net
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En 1991, TR-NET (Turquie, Le Groupe de Projet d’Internet) est l’avant-garde 

des travaux sur l’internet. Il a été installé par l’intermédiaire des travaux communs de 

l’Université de Technique de Moyen-Orient (ODTÜ) et Turquie l’Etablissement de 

Recherche de Technique et Sciéntifique (TÜBITAK). (Ipek, 2001)

Dans les années 2004-2005 d’Enseignement/ Apprentissage, le projet “à tous 

écoles l’agencement de reseau d’internet qui l’on a commencé par le Ministère 

d’Education est un très important pas. Le projet “ à tous enseignant un notebook 

(laptop)” qui l’on commence en même period, donne la posibilité pour l’usage de 

l’ordinateur et l’internet dans l’apprentissage.

Et aujourd’hui “ la campagne d’ADSL pour les enseignants” fournit une grande 

possibilité pour qu’ils peuvent utiliser l’internet dans l’apprentissage. Ainsi ils peuvent 

trouver une pos sibilité d’un vite accés  facile, gratuit et inlimite  d’internet.



75

Le développement culture l, social, économique et politique mondial s’est 

accompagné de l’émergence du multilinguisme et du multiculturalisme. Dans ce 

contexte l’enseignement préc oce d’une langue étrangère semble indispensable.

Dans ce travail, on a visé à répondre les questions concernants l’utilisation 

d’ordinateur et internet dans l’enseignement précoce de langue étrangère. Nous croyons 

que l’enseignement précoce de langue étrangère peut fournir une contribution certa in au 

développement de l’enfant, et participer à l’amélioration de la maîtrise et à la 

banalisation de la maîtrise des langues vivantes étrangère. On  s’est efforcé indiquer les 

nombreux obstacles qui existent encore, entre autres l’insuffisance de maîtres qualifiés, 

les problèmes posés par la coordination primaire/secondaire et l’investissement 

financier important que ces enseignement exigent.

Dans le premier chapitre de notre travail, nous avons parlé de l’enseignement 

précoce de langue étra ngère des origines à nos jours.

Aujourd’hui l’enseignement précoce des langues vivantes  est un sujet qui attire 

les éducateurs  et les enseignants de langue étrangère part iculièrement depuis long temps 

amene à certains discussion s et spéculations. Ce sont aussi posit ives que négatives.

Certains rechercheurs prétendent qu’ l’enseignement précoce de langue  étrangère  

contribue au développement (cognit itif, affect if..) général de l’enfant et  à sa 

sensibilisation au langage et aux langues étrangère s et à son ouverture au monde etc.   

Mais les certa ins rechercheurs aussi prétend ent que l’enseignement précoce bloquer ou 

retarder le développement de linguistique (sa langue maternelle) de enfant. Cela amene 

éduquer les enfants sans communicat ion avec la sociéte. Il est poss ible voir  aussi ce 

type  des disc uss ions not re pays.

En Turquie, l’enseignement d’une langue étrangère a été mis en place  au niveau 

primaire à partir de la troisième ou quatrième année. Mais le plus important problem est 

celui de la formation des enseignants et du choix du matériel pédagogique.

  Dans le XXIe siècle, les développe ments rapide dans la techno logie et la 

science –comme  elles modif ieront des aspe cts fondamentaux de la vie – influent le 

CONCLUSION
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domaine d’éducation et on commence à l’utilisation des nouvelles technologies dans 

l’enseignement et apprentissage. C’est un sujet qui l’on doit donner de l’importance en 

vue de préparer les élèves aux défis du prochain siècle.

Aujourd’hui, l’ordinateur (et indirécte ment l’internet) est un ressource 

technologique qui ne pourra pas certa inement nier son importance pour les enseignants 

et les apprenants. Ces important outil a  été gagné à l’éducat ion par la technologie sera

profitable aux apprenants si l’on le surveille toujours par les enseignants. A cause de 

cela, on doit accélérer les travaux pour faire tendre à l’utiliser l’ordinateur et l’internet 

aux jeunes. Et on doit faire adopter la méthode d’enseignement de langue étrangère  

assisté par ordinateur.

Pour un apprentissage éfficate de langue étrangère assisté par ordinateur, il doit 

commencer l’enseignement des jeunes depuis l’âge précoce. C’est très important, pour 

ils peuvent s’accorder avec une vie à multilinguisme et multicultura lisme du XXIe

siècle.

En notre pays, dans l’enseignement de langues étrangères on ne peut pas obtenir 

le resultat souhaitable. L’un des causes importants de cette situation est l’éducation qui 

l’on donne ne pas être communicative et audiovi suelle. C’est pour cela que, 

malheuresement les efforts, les activités dans ce domaine créent une grande 

désespérance.

En Turquie, pour  appliquer l’enseignement assisté par ordinateur surtout dans 

l’apprentissage de LE, il doit considérer certa ins propositions. Avant de tout, il doit 

adopter l’opinion d’enseignement assisté par ordinateur et accépter il n’est pas un 

moyen qui prend le rôle de l’enseignant, mais il l’aide et le soutient dans 

l’apprentissage. Dans toutes écoles, il doit établir quelques laboratoires ou une salle 

d’ordinateur au moins et on doit les contrôler toujours par les enseignants étant disposé.

Dans toutes institutions, pour les enseignants qui s’interessant à ce sujet il doit ouvrir les 

cours d’éducation supplémentaire sur ce domaine. Dans la période longue, si nous 

supposons que l’on préfé ra l’utilisation d’ordinateur dans l’éducation plus 

qu’aujourd’hui, on doit former l’unité de préparation des programmes d’ordinateu r dans 

toutes institutions. On doit  profiter des enseignants de langue étrangère pour l’écrit des 

programmes de langue étrangèr e et il doit être installé certa inement le reseau d’internet 
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dans toutes écoles. (Demirel, 1999)

Comme dans le tout le monde nos é lèves aussi utilisent  souvent l'Internet en vue 

de communicat ion et de divertissement (email, chat, jeux...), et rarement  d'investigation 

et d'aide à l'amélioration de leurs performances scola ires. 

Actuellement, les éducateurs doit se préoccuper beaucoup de l'intégration des 

TIC et de l'Internet dans l’enseignement de langue étrangère à l’école primaire. 

Aujourd’hui les éducateurs  cherchent -ou doivent chercher- une reponse à ces 

questions: “Comment peut -on donc gérer les ecoles primaire  en part iculier et comment 

peut- on encadrer les élèves et les enseignants afin de participer posit ivement à ce 

changement et nous préparer au moment où toutes les personnes (élèves et enseignants) 

auront des ordi nateurs connectés au réseau Internet? ” 

 Les experts, les éducateurs dans notre pays doivent identifier le degré de 

pénétration du recours à l'Internet dans les activités d'apprentissage des élèves. Ils 

doivent savoir quels sont les différents obstacles que rencontrent les élèves lorsqu'ils 

utilisent l'Internet ?

  Dans ce travail nous avons en général souligné toutes les avantages de 

l’apprentissage de langue étrangère assisté par ordinateur et internet, attiré l’ attention 

sur les suggestions qui l’on doit donner de l’importance dans l’application, en étudiant 

et en observant les travaux d’exemple et les recherches qui l’on fait dans ce domaine, 

accentué qu’il doit profiter des données disponible s et visé à faire un pas concrét pour 

metre les travaux s’agissant en pratique.
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